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INTRODUCTION 

Le présent rapport fait suite à une campagne de reconnaissance 

et de fouilles effectuée sur la Côte Nord du Golfe Saint-Laurent au 

Québec. Exécuté pour le compte du ministère des Transports du Québec, 

le mandat comportait une reconnaissance, suivie de fouilles au besoin, 

tout au long du tracé de la route 138 depuis 1 'Anse-des-Dunes jusqu'à 

un point situé à faible distance au nord de la baie de Brador, soit 

une distance de 12 kilomètres. ~ cette reconnaissance, effectuée le 

long du tracé de la route, siest par la suite ajoutée celle des aires 

où était prévu l 'aménagement des fossés de drainage. Plusieurs de 

ces aires se situent à l 'extérieur du couloir de 12 kilomètres. 

Ce travail vient complémenter une reconnaissance précédemment 

effectuée par l'archéologue Denis Roy du ministère des Transports. 

Celui-ci avait fait la reconnaissance depuis la frontière Québec­ 

Labrador jusqulau point terminal du présent mandat. Ensemble, ces 

travaux couvrent entièrement le segment de construction routière 

pour l'année 1980. 

La reconnaissance et les fouilles furent· effectuées entre le 25 

septembre et le 22 octobre 1980. Une période de deux jours fut 

ensuite consacrée à l 'analyse comparée du matériel archéologique 

recueilli par René Lévesque au début des années 1970 (Lévesque 1975) 

aux mêmes endroits sur la Côte Nord et actuellement entreposé au 

Musée de Sept-Iles. 

Les sites dont il est question dans le présent rapport sont 
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identifiés suivant leur localisation le long de la route en commen­ 

çant au kilomètre 0+000, situé au nord de la baie de Brador (figure 1). 

Un seul de ceux-ci se situe en dehors de ce corridor de 12 kilo­ 

mètres initialement prévu au mandat. Il s'agit du site 15+220 kilomètres 

de 0+000, localisé à l'ouest de la patinoire du village de Lourdes-de­ 

Blanc-Sablon. Les fouilles ont permis d'extraire du matériel de sept 

sites dont cinq se trouvent à l'intérieur des 2.75 mètres réservés à 

la construction de la route et des fossés de drainage. Parmi les sept 

sites, quatre seulement ont fourni suffisamment de matériel pour y 

justifier l'extension des tranchées. 

Cette région du Québec, où les travaux furent exécutés, est 

exceptionnellement riche au point de vue archéologique. Cette partie 

de la Côte Nord se situe à proximité du Détroit de Belle-Isle qui 

sépare l'île de Terre-Neuve de la terre ferme. Il y a eu, dans cette 

région, depuis au moins 9 000 ans, une présence humaine (McGhee & Tuck 

1975:116). L'abondante faune marine, et particulièrement les baleines 

et les phoques, ont permis aux habitants de la région de subsister 

durant toute cette période. Tour à tour s'y sont succédés les Paléo­ 

Indiens, les Paléo-Esquimaux, les Scandinaves, les· Basques et, enfin, 

les Français puis les Québecois qui tous ont assuré leur survie grâce 

à la mer. 

C'est en partie grâce à un mouvement d'isostasie rapide permet­ 

tant l'émergence de sites favorables à l'installation humaine que 



90 

cette région s'avère aujourd'hui aussi riche sur le plan archéolo­ 

gique. Cette richesse irremplaçable mérite d'être préservée car 

elle compose une importante portion du patrimoine canadien et qué­ 

bécois. Le présent mandat était une précieuse contribution à cette 

sauvegarde. 

Le tracé de la route en construction cotoie ou traverse divers 

sites préhistoriques et historiques qui s'en trouvent affectés à 

divers degrés. Par ailleurs, la route déjà en place passe directe­ 

ment à travers certains sites à divers emplacements qui se localisent 

à l'intérieur de la zone d'étude du présent mandat. Les portions de 

ces sites encore intactes ont fait l'objet de sauvegarde dans la 

mesure du possible. Parmi ceux-ci, seulement deux sites sur sept ont 

fourni un matériel archéologique suffisant pour permettre d'en iden­ 

tifier l'appartenance culturelle. Le site 11+120 semble appartenir 

aux Indiens de l'archaïque maritime alors que le site 15+220 semble 

avoir été occupé par les Dorsétiens. 
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Site 7+540 (EiBh-52) 

Ce site fut le premier repéré lors de la reconnaissance. 

Quelques éclats furent trouvés en surface, du côté est de la route, 

dans une zone de végétation très clairesemée et perturbée par l'ap­ 

port de sable provenant de la construction d'une maison voisine. 

Par ailleurs, le côté ouest de la route présentait une végétation 

un peu plus abondante mais en couche très mince. 

Ce site, qui s'élève à quelque 12 mètres au-dessus du niveau 

de la mer, comporte deux fossés de drainage, tous deux d'une lon­ 

gueur approximative de 20 mètres qui furent fouillés de façon inten­ 

sive. Au total, 24 puits furent creusés de même que deux tranchées 

de 50 par 200 centimètres. 

La stratigraphie présente de nombreuses variations sur ce site, 

suivant l'emplacement des aires d'excavation. Le long du côté est 

de la route, le sable atteint une grande épaisseur. ~ la profondeur 

de 30 à 35 centimètres environ se présente une couche noire d'humus 

sablonneux dont on retrouve, par endroit, l'équivalent du côté ouest 

de la route mais sousjacente à une couche de 25 à 30 centimètres de 

tourbe enfouie au lieu de sable. 

Le long du fossé situé le plus au nord, la couche de sol diffère 

en épaisseur des autres parties du site. Sous une mince couche de 

végétation récente se situe une couche de tourbe enfouie variant de 
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2 à 3 centimètres en épaisseur. Sous ces deux couches supérieures 

gît un lit de gravier stérile reposant sur la roche en place. Plu­ 

sieurs éclats, dont celui d'un outil façonné, ont été recueillis 

dans cette couche de tourbe enfouie (voir planche 1 et figure 6: 

EiBh-52-l). Par ailleurs, aucun outil de référence ne fut trouvé 

sur le site, 1 'éclat façonné étant le seul artéfact démontrant une 

utilisation humaine. / 

Au total, dix éclats furent recueillis sur ce site. Par 

ailleurs, plusieurs fragments de céramique du 20e siècle furent 

trouvés lors d'un des sondages. Ces fragments seraient associés 

aux récents habitants de la région immédiate. Aucune structure 

ou élément préhistorique nlont été découvert dans ce milieu. 

En raison du peu de matériel culturel présent, il nous est 

impossible de définir l lappartenance de ce site dont l 'étendue semble 

restreinte. La couche noire d'humus sablonneux qui fut mise à jour, 

à plusieurs reprises lors des sondages, se retrouve sur d'autres sites 

plus au sud du site 7+540. La présence de ces couches qui se retrou­ 

vent sensiblement à la même profondeur sous la surface laisse croire 

à un dépôt uniforme dans le secteur de Brador. 

Site 8+480 (EiBh-37) 

Ce site se local ise à 11 intérieur des 1 imites de l'agglomération 
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de Brador, à moins d'un kilomètre du site 7+540. Une partie de ce 

site située du côté ouest de la route avait été précédemment fouillée 

par René Lévesque (1975). Plusieurs parcelles de ce site étaient 

fortement érodées, présentant des éclats de cherte Le site repose 

sur un espace de terrain plane, à quelque 100 mètres du rivage et à 

une élévation de 7.5 mètres au-dessus du niveau de la mer (voir 

figure 1). 

Des puits de sondages ont été creusés dans les limites de cons­ 

truction prévues sur les deux côtés de la route et plusieurs éclats 

furent mis à jour du côté est. Trois tranchées additionnelles 

furent creusées aux environs des puits de sondages qui s'étaient 

avérés les plus riches. Deux de ces tranchées furent étendues sur 

50 par 200 centimètres dans une direction est-ouest alors que la 

troisième, de direction nord-sud, couvrit 50 par 180 centimètres 

(voir planche 2). 

Les profils intacts ont présenté plusieurs couche~ organiques. 

Deux couches distinctes, de couleur noire, y ont été mises à jour: 

la couche supérieure, nommée strate l, repose immédiatement sous la 

couche de tourbe et varie de 2 à 6 centimètres en profondeur. ~ 

quelques endroits, cette strate l est interrompue par des lentilles 

de sable mais elle demeure uniforme dans l'ensemble. Cette strate 

a fourni quelques éclats. 

Beaucoup plus profonde que la précédente, la strate 2 se situe 
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à quelque 20 à 30 centimètres sous la surface et présente une 

épaisseur variant de l à 4 centimètres. Tout comme pour la strate l, 

elle comporte des lentilles de sable intercalées, particulièrement 

dans les tranchées lOA et llA. 

Le profil de la paroi nord de la tranchée llA illustre cette 

strate 2 où s'intercalent des lentilles la divisant en deux ou en 

trois couches distinctes séparées par endroit par moins d'un centi­ 

mètre de sable. Des artéfacts ont été recueillis dans chacune de 

celles-ci. 

Les strates l et 2 étaient séparées par une couche de sable 

stérile d'origine éolienne renfermant elle aussi une couche composée 

principalement d'humus brun parsemé de brindilles et de petits mor­ 

ceaux de charbon. Aucun éclat de pierre n'étant contenu dans cette 

couche d'humus, il s'avère difficile de déterminer qu'il puisse 

s'agir d'une véritable couche culturelle. Il pourrait simplement 

s'agir d'une période de croissance_de végétation exempte de toute 

occupation humaine (voir figures 2, 3, 4, 5 ainsi que planches 3, 4, 

5, 6, 7). 

Dans ces couches de sable, tant au-dessus qu'au-dessous de cet 

humus brun, se trouvent de nombreuses inclusions de sol organique de 

couleur noire, exempt de tout matériel culturel. L'origine de ce sol 

organique demeure incertaine; il pourrait cependant s'agir encore une 
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fois de résidu de périodes de croissance végétale d'autant plus 

que des brindilles décomposées ont été décelées dans plusieurs de 

ces inclusions. 

Ce site a fourni au total 16 éclats dont seulement deux ont 

été localisés, soit un fragment de micro-lame (planche 13) et un 

éclat de chert retouché. 

Le manque d'évidences plus spécifiques ne nous permet pas de 

classifier ce site avec certitude. Cependant, sa proximité d'une 

tranchée effectuée par Lévesque et située du côté ouest de la route 

laisse présumer qu'il pourrait appartenir à la chronologie Paléo­ 

Esquimaude. En effet, Lévesque (1975) avait classifié ce site comme 

étant d'origine Dorset et il est fort possible qu'il s'agisse de 

l'extrémité est du site précédemment cité. Les deux strates, et en 

particulier la strate 2, semblent s'amincir en direction est des 

tranchées, ce qui indique possiblement la limite de ce dépôt (voir 

planche 4, photo du bas). 

La strate 2 correspond, en profondeur et en dimensions, à la 

strate la plus basse identifiée au site 7+540. Les lentilles de 

sable relevées dans la strate l pourraient représenter des périodes 

durant lesquelles le site était inoccupé. Ce serait à ces occasions 

que les apports de sable d'origine éolienne se seraient effectués. 
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Site 8+680 (EiBh-53) 

A Brador, durant la reconnaissance d'un secteur situé à l'ouest 

de la route et destiné au drainage, un fossé a été repéré dans une 

prairie, propriété de M. Hobbs. Ce fossé privé, aménagé suivant la 

pente naturelle du terrain, s'étend à une distance variant de 60 à 70 

mètres à l'ouest de la route, à proximité de celui du ministère des 

Transports. 

Près d'une centaine d'éclats de chert Ramah ont été recueillis 

le long de ce fossé privé. Cependant, aucun artéfact identifiable 

n'a été trouvé, bien que plusieurs éclats comportent des retouches, 

signes possibles de leur utilisation. Une mince couche noire était 

perceptible sur les parois du fossé, mais il n'est pas certain que 

le matériel culturel en provienne (voir planche 8). 

Plusieurs puits de sondages effectués des deux côtés du fossé 

ont aussi mis à jour des éclats de chert Ramah. 

Mais, comme ce secteur débordait de l'emplacement prévu pour 

la canalisation de drainage, la reconnaissance ne fut pas poussée 

plus avant. Ce site semble dans un état à peu près intact, sauf 

pour l'aire occupée par le fossé. 

Il n'est pas possible d'identifier l'origine de ce site, bien 

qu'il semble être d'origine préhistorique. 
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Site 11+120 (EiBh-27) 

Le site 11+120 se trouve à l 'extrémité sud de la nouvelle 

section de la route et à quelque 1.5 kilomètre au sud de Brador. 

Cette nouvelle section de la route se situe à plus de 100 mètres 

à l'intérieur des terres et son élévation varie de 6 à 7 mètres 

au-dessus du niveau de la mer. Ce site était recouvert d'une 

végétation qui a été partiellement enlevée par la machinerie 

lourde affectée à la construction de la route. Le secteur per­ 

turbé mesure environ 70 mètres de long et varie de 14 à 25 mètres 

en largeur; il est traversé au centre par un petit ruisseau. La 

majeure partie du matériel culturel fut recueillie à l lest de la 

route, le côté ouest nlayant fourni qulune couple d'éclats. 

En décapant le site d'une bonne partie de sa végétation, la 

machinerie lourde avait mis à jour une épaisse couche de tourbe. 

Des puits de sondages creusés, tant dans la partie affectée que 

dans la partie demeurée intacte, ont révélé la présence d'une 

seule couche noire, sans doute la même que celle mise à jour durant 

la construction et dont l'épaisseur peut atteindre 30 centimètres 

par endroit. Les berges.des ruisseaux laissent voir la même couche 

épaisse de tourbe. Il est impossible de déterminer si les artéfacts 

trouvés provenaient d'une même strate puisqu'ils furent tous recueil­ 

lis en surface, les puits de sondages nlayant rien livré (voir plan­ 

che 9). 
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Ce site est celui qui a fourni le plus de matériel de tous 

ceux fouillés au cours du mandat. Un biface plana-connexe fut 

trouvé sur ce site. Il est fabriqué de chert Ramah comme tous les 

autres spécimens recueillis sauf un. 

Les bords présentent des traces de retouche évidentes. La 

surface ventrale de l 'artéfact est plate, la partie dorsale étant 

quelque peu convexe, lui donnant l'apparence d'un dos de tortue. 

Cet artéfact présente une certaine ressemblance avec des bifaces 

recueillis dans les sites archaïques maritimes de l'Anse-Amour, 

au Labrador, à une trentaine de milles plus à l'est (McGhee & Tuck 

1975:82) ainsi qu'à la Baie de Bonavista, à Terre-Neuve (Carignan 

1975:151). Il présente aussi une similitude avec les bifaces à 

deux pointes fabriqués de chert Ramah appartenant au «Rattler's 

Bight Complex» au nord du Labrador (Fitzhugh 1978:78). 

Le spécimen recueilli mesure 14.5 centimètres de long, 3.85 de 

large et son épaisseur est de 1.48 centimètre (voir_figure 7 et 

planche 14). 

Un autre spécimen entier consiste en une roche sédimentaire 

retouchée sur ses bords latéraux, lui donnant une apparence dentelée. 

Il semble comporter plusieurs taches de graisse brûlée, indiquant 

qu'il a pu reposer dans un foyer, à un certain moment. Sa longueur 

est d'un peu plus de 9 centimètres, sa largeur de 7.6 centimètres et 

son épaisseur de 2.4 centimètres. La forme quelque peu ovale l'adapte 
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bien à la paume de main, laissant croire qu'il a pu servir de grattoir 

(voir figure 8 et planche 15). 

Le troisi~me et dernier spécimen complet recueilli sur ce site 

consiste en un large éclat de chert Ramah de forme rectangulaire, 

retouché sur trois côtés. Bien que de forme quelque peu unique, sa 

retouche unifaciale abrupte est caractéristique des grattoirs utili­ 

sés par les Indiens de l'archaïque maritime. Ce grattoire sur éclat 

mesure 7.3 centimètres de long, 3.4 centimètres de large et l centi­ 

mètre dans sa plus grande épaisseur (voir figure 9 et planche 16, au 

centre). 

Deux autres fragments de chert Ramah présentent une retouche 

unifaciale abrupte sur un ou des côtés; il s'agit peut-être de frag­ 

ments de larges grattoirs. De même, le site a livré deux fragments 

de biface, l'un du bout d'une pi~ce, l'autre du bord d'une pièce, 

tous les deux constitués de chert Ramah. Les deux comportent des 

retouches bifaciales_ainsi que d'autres retouches sur les deux faces 

de leurs bords. 

Enfin, divers éclats de chert Ramah recueillis présentent des 

retouches sur un ou plusieurs de leurs bords mais leur fonction 

précise n'a pu être définie (voir figure 6: EiBh-27-2 et EiBh-27-7 

et planche 16 en haut à gauche et en haut à droite). 

Aucune évidence d'élémentes autres ou de structures n'a été 
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relevée sur ce site et il n'a pas été possible de localiser de 

concentration de matériel culturel, les éclats et artéfacts étant 

disséminés sur toute la superficie perturbée. Le matériel culturel 

gisait cependant presqu'entièrement sur le côté est de la route. 

La reconnaissance et les sondages effectués subséquemment du côté 

ouest dans une zone identiquement perturbée, n'ont livré qu'une 

couple d'éclats. 

Si l'on en juge par les artéfacts recueillis ainsi que par 

l'élévation au-dessus de la mer, ce site semble d'affiliation 

archaïque maritime. La présence de chert Ramah utilisé comme 

matériel brut pour plus de 97 pour cent du matériel culturel 

recueilli laisse croire que le site date de moins de 5 000 ans 

(McGhee & Tuck 1975:11). L'auteur croit, par ailleurs, que ce site 

est beaucoup plus jeune, à en juger par son élévation. A l'est, 

d'autres sites indiens archaïques maritimes et plus spécifiquement 

le «Black Rock Brook» (EjBe-24) et le «Iceberg» (EjBe-19) s'élèvent 

à 7 mètres au-dessus du niveau de la mer. Le ~arbone-14 les situe 
+ + entre 2115-70 (SI-2427) et 3500-70 (SI-2738) (Madden, n.d., p.154). 

Le site 11+120 occupant une élévation sensiblement identique 

pourrait se voir attribuer de tels âges. La datation du site 11+120 

ne peut s'effectuer que sur une base relative plutôt qu'absolue tant 

que des fouilles subséquentes n'auront été effectuées. 

Ce site s'est avéré le plus intéressant de tous ceux repérés au 

cours de la reconnaissance. Il est, par ailleurs, impossible de pré- 

ci ser l'étendue du dépôt cul turel ou d' éva 1 uer l es dommages causés 
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par la construction de la route. 

Site 11+480 (EiBh-31) 

~ quelque 360 mètres au sud du site 11+120, plusieurs éclats 

de chert Ramah ont été aperçus, émergeant du sable, sur la lisière 

est de la route. Ces éclats gisaient à l'écart de l'emprise de 

construction de la route, dans une des rares aires demeurées in­ 

tactes. Il s'y présente une mince couche noire, mesurant l centi­ 

mètre d'épaisseur, le long des espaces comportant de la végétation. 

Les aires intactes ainsi que l'espace environnant ont été sondés 

en vue d'y vérifier la présence d'autres matériaux. Les recherches 

sont demeurées vaines, ne livrant qu'un fil métallique d'un mètre 

de long ainsi qu'un fragment de métal non identifiable. Il ne 

semble pas que ces artéfacts historiques soient associés aux éclats 

recueillis. Les puits de sondages effectués en bordure de la route 

n'ont livré aucun matériel culturel dans les limites de l'emprise 

de construction. 

Aucun des neuf éclats recueillis ne présente de traces de 

retouche ou d'utilisation. Leur appartenance culturelle ne peut 

être déterminée car aucun autre indice n'a été relevé; ni structure 

ou caractéristique quelconques ne furent, en effet, dépistées sur 

le site. 
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Site 11+800 (EiBh-54) 

Juste au sud de la Pointe-à-la-Barque, près de l'extrénité 

ouest de la zone d'étude, plusieurs éclats furent recueillis le 

long d'une aire perturbée sise du côté est de la route. Des puits 

de sondages y ont mis à jour plusieurs éclats additionnels ainsi 

qu'une couche organique enfouie, à environ 20 à 30 centimètres de 

la surface. Aucune découverte de matériel culturel préhistorique 

ne fut faite lors des nombreux sondages-tests effectués de l'autre 

côté de la route. L'occupation européenne était évidente, en raison 

des nombreuses fondations de bâtiments situées tout près de la route. 

Plusieurs tessons de céramique datant des 1ge et 20e siècles furent 

aussi retrouvés sur ce site qui s'élève à 6.5 mètres au-dessus du 

niveau de la mer. 

Quatre tranchées au total furent creusées le long du côté est 

de la route afin de tenter de déterminer la nature du matériel pré- 

historique. Deux des tranchées furent agrandies pour mettre au jour 

d'autre matériel. Les quatre tranchées étaient en direction nord- 

sud et se trouvaient toutes à l'intérieur des limites de construction 

de la route. 

Bien qu'il révéla une stratigraphie intéressante, appartenant 
. 1 

apparemment à l'occupation préhistorique, la tranchée ne livra aucun 

matériel culturel. Les 13 centimètres supérieurs de la tranchée 

étaient divisés en six minces couches noires d'au plus l centimètre 
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d'épaisseur chacune et toutes séparées par une couche aussi mince 

de terre tassée. Sous la sixième couche noire reposent 3 a 4 cen­ 

timètres de sable et une couche de base noire d'un centimètre d'é­ 

paisseur. Du sable stérile et la roche en place se trouvent immé­ 

diatement sous cette dernière couche de base. 

Si l'on en juge par la proximité de la surface de ces 12 couches 

supérieures, elles peuvent facilement être interprétées comme des 

reliques de la période historique. Dans les autres tranchées, nous 

avons trouvé des artéfacts historiques à la même profondeur, bien que 

cette stratigraphie ne se retrouvait que dans la tranchée 1. Les 

minces couches noires pourraient représenter des époques où le site 

était occupé durant la période historique, les couches d'argile tassé 

correspondant aux périodes de non-occupation. La toute dernière 

couche noire concorde avec la couche noire identifiée dans les trois 

autres tranchées. 

Situées à environ 20 mètres au nord de la tranchée l, les tran­ 

chées 2 et 4 étaient adjacentes l'une à l'autre, séparées de 10 cen­ 

timètres seulement. Etant donné leur proximité, leur stratigraphie 

s'avéra identique. Dans chaque tranchée, il y avait une première 

couche d'argile d'une épaisseur pouvant varier entre 10 et 20 centi­ 

mètres et présentant des lentilles de terre organique noire. Sous 

cette couche d'argile et d'humus se trouvait une mince couche noire, 

à peu près semblable à celle identifiée dans la tranchée 1. Ces deux 
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couches supérieures contenaient principalement du verre et des céra­ 

miques du 20e si~cle, plus spécifiquement des tessons de bouteilles 

de boissons gazeuses. Un fragment de mandibule de phoque et un seul 

éclat de chert furent trouvés dans ces premières couches d'argile et 

d'humus. 

Sous ces deux couches, on retrouvait 5 à 10 centimètres de sable 

stérile reposant sur une mince couche noire. Cette seconde couche 

noire n'avait pas plus de 4 à 5 centimètres d'épaisseur mais était en 

même temps celle qui contenait le plus de matériel culturel préhisto­ 

rique sur ce site. Dans les tranchées 2 et 4, 16 éclats de chert au 

total furent recueillis. Plusieurs de ces éclats avaient subi des 

retouches affinant les bords, signe de leur utilisation possible comme 

outils, bien qu'aucun d'entre eux ne présentait de forme spécifique 

d'outil reconnaissable. La tranchée 4 fut par la suite élargie de 50 

centimètres vers l'est où plusieurs éclats furent retrouvés mais aucun 

artéfact. 

La tranchée 3 fut creusée à 20 mètres au nord des tranchées 2 et 4, 

toujours du côté est de la route. La stratigraphie de cette tranchée 

était semblable à celle de la tranchée 2 en ce sens qu'il y avait une 

première couche contenant des lentilles noires. Un fragment de métal et un 

seul éclat de chert furent récupérés de cette couche. Vers la limite la plus 

au nord de cette tranchée de 2 mètres, on pouvait distinguer deux 

couches noires. La couche noire supérieure était la plus épaisse 
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des deux, soit environ 15 centimètres, tandis que l'autre couche 

noire rappelait la couche noire inférieure trouvée dans les tran- 

chées l, 2 et 4. Bien qu'aucun matériel culturel ne fut trouvé 

dans la couche noire inférieure, la couche noire supérieure, pour 

sa part, présenta plusieurs fragments de verre et de céramique. 

Quelques-unes des céramiques recueillies dans cette couche noire 

épaisse seraient apparemment des spécimens présentant une mince 

couche de vernis remontant au 1ge siècle (communications person­ 

nelle de F. Niellon, octobre 19801). Plusieurs fragments d'os de 

phoques ont également été extraits de cette couche. 

Environ 3 mètres a l'est de la tranchée 3, les fondations d'une 

minuscule structure furent localisées; l'examen démontra qu'elle 

était d'origine historique. La couche épaisse noire pourrait pro- 

venir de débris associés à cette structure puisque des céramiques 

trouvées à l'intérieur de celle-ci étaient de même nature que les 

céramiques trouvées parmi les débris. 

Sous la première couche d'argile et deux couches noires, une 

couche de sable reposait sur la roche en place. On retrouva, dans 

cette couche de sable, un fragment d'os de balelne. Pour en faciliter 

(1) Il s'est par la suite avere qu'il s'agissait de terre cuite 
fine blanche (F. Niellon). 
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l'extraction, on élargit la tranchée 3 de 50 centimètres vers l'est. 

Cet os de baleine, provenant vraisemblablement de la partie verté­ 

brale, ne peut cependant être récupéré en raison de son état de dété­ 

rioration. Il n'est pas certain que cet os soit associé à la struc­ 

ture historique puisqu'il fut le seul artéfact retrouvé dans cette 

couche de sablel. 

Les archéologues historiques qui travaillaient à 50 mètres au 

nord, de l'autre côté de la route, avaient découvert un autre frag­ 

ment d'os de baleine, à une profondeur beaucoup plus grande cependant. 

Nous ne pouvons certifier qu'il y ait une relation entre les deux 

sites, étant donné le manque de matériel recueilli. 

Aucune évidence de structure préhistorique ne fut retracée dans 

ce site. Aucun artéfact significatif ne fut découvert, rendant ainsi 

impossible la détermination de l'origine archéologique du site. La 

présence d'éclats de chert permet de croire qu'à un certain moment, 

cette zone fut occupée par un groupe aborigène. Il est intéressant 

de noter que la couche noire inférieure qui apparaissait dans les 

quatre tranchées est semblable à celles identifiées dans les sites 

7+540 et 8+480 plus au nord sur la côte. Le matériel préhistorique 

était principalement concentré dans la couche inférieure noire de ce 

site, tandis que tout le matériel historique reposait dans la partie 

supérieure d'argile ou la couche de débris dans la tranchée 3. 

(1) Un autre fragment y fut retrouvé, soit un fragment de chert. 
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En raison de difficultés techniques, il n'existe pas de photo­ 

graphie de ce site. 

Site 15+220 (EiBh-55) 

Ce site nous fut d'abord révélé par un employé de l'hôpital 

de Lourdes-de-Blanc-Sablon qui nous présenta une collection d'éclats 

et de micro-lames qu'il avait trouvés derrière la patinoire. Plus 

tard, nous étions informés que le ministère des Transports projetait 

de construire une canalisation de drainage sur cet emplacement. Le 

site dû faire l'objet d'une reconnaissance et de fouilles afin de 

déterminer jusqu'à quel point des dommages pourraient y être causés. 

Ce site se trouve dans une dépression due à l'érosion de la 

roche en place, à environ 4 mètres et demi au-dessus du niveau de 

la mer. Cette dépression, mesurant à peu près 20 mètres par 25 mètres, 

est demeurée le seul endroit où l'érosion n'a pas atteint le roc. 

Le site occupe la plus grande partie de la dépression. Il est bordé 

sur trois de ces côtés par le roc ainsi que des routes et, sur son 

quatrième côté, par un remblai de terre de remplissage accumulée à 

cet endroit, il y a plusieurs années, afin d'élever le niveau de la 

terre pour y permettre la construction d'une station de pompiers et 

d'une patinoire. Il semble bien que le remblai a déjà couvert une 

partie de ce site car des puits de sondages creusés à sa base ont mis 

à jour plusieurs éclats de chert. 
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Malheureusement, le site entier a subi les dommages causés par 

la nature et par 1 'homme. Plusieurs résidents des environs ont men­ 

tionné à l'auteur que des fouilles avaient été effectuées par leurs 

familles durant les quinze derni~res années. Apparemment, ce site 

s'est avéré très fructueux pour les chercheurs locaux, l'auteur ayant 

pu obtenir des habitants de cette région la description d'un grand 

nombre de lames de forme triangulaire et à encoches, de couteaux asy­ 

métriques de même que de bifaces et de micro-lames. Un seul artéfact 

demeure en possession d'un des résidents locaux. C'est une pointe de 

projectile à encoche latérale et à base carrée (<<box-bah~d, ~~d~­ 

no~~h~d ~ndbLad~»). Ce type de pointe est caractéristique de la tra­ 

dition du Dorset. 

Les dommages infligés par 1 'homme ne constituaient pas la seule 

source de perturbation sur ce site.- Il semble qu'à une certaine 

époque, des rongeurs, notamment la marmotte d'Amérique, vivaient sur 

le site ou dans ses environs. De nombreux terriers furent mis à jour 

lors des fo~illes précédentes et furent par la suite remplis, compli­ 

quant davantage l'interprétation de la stratigraphie naturelle. 

Les photographies de profils prises lors des fouilles illustrent 

clairement ces altérations (voir planches 10 et 11). 

Tenant compte de ces perturbations naturelles et anthropiques, 

une grille de 16 mètres par 4 mètres fut installée sur le tracé de la 
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canalisation projetée. Nous avons creusé un total de la carrés d'un 

mètre chacun qui furent fouillés, concentrés dans les zones s'étant 

révélées les plus fructueuses lors des sondages initiaux. 

De façon générale, la stratigraphie s'avéra uniforme durant 

toute l'excavation. Sous la couche supérieure de gazon se trouvait 

un argile verdâtre mêlé de gravier. Cette couche, combinée avec 

la couche supérieure de gazon, avait une profondeur moyenne de 8 

centimètres. Par intermittence, on retrouvait des lentilles de sable 

mêlées dans l'argile et le gravier. Sous ces deux couches supérieures 

reposait une couche de tourbe enfouie mêlée de terre noire grasse. 

Dans plusieurs cas, il fut impossible de distinguer la partie grasse 

noire de celle de la tourbe enfouie. La profondeur de cette tourbe 

pouvait varier entre 5 centimètres et plus de 30 centimètres, avec une 

moyenne d'environ la à 15 centimètres. Cette couche mixte de tourbe 

présentait une couleur gris noirâtre avec, par endroit, des taches de 

tourbe brune séchée. Sa texture variait de la tourbe très sèche à 

une terre organique grasse. Au bas de cette tourbe mélangée apparais­ 

sait, en plusieurs carrés, une couche huileuse compacte. Cette couche 

compacte n'était pas continue mais souvent interrompue par des lentilles 

de sable et la couche supérieure de tourbe mélangée. Il est possible 

que ces 3 à 5 centimètres inférieurs représentent ce qui est resté de 

la couche naturelle originale, puisque c'est à l'intérieur ou à proxi­ 

mité que nous avons récupéré le plus de matériel culturel. 
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Un grand nombre de lentilles de tourbe mélangée se présentèrent 

durant l'excavation. Ces lentilles n'étaient uniformes ni en gran­ 

deur, ni en forme. Elles allaient de légères dépressions superfi­ 

cielles à des trous de 30 à 40 centimètres de diamètre. Ces lentilles 

se prolongeaient, par endroit, jusqu'à 20 centimètres à l'intérieur 

de la couche inférieure de sable stérile et étaient séparées, dans 

certains cas, de la couche de tourbe mélangée par une ou plusieurs 

lentilles de sable. L'une de ces lentilles, dans le coin sud-ouest 

de A-2, contenait une concentration de plus de 20 éclats de chert, 

soit de loin la plus grande concentration rencontrée sur le site. 

Nous ne pouvons déterminer clairement si ces dépressions furent 

causées par 1 'homme ou si elles sont naturelles. 

Six micro-lames, toutes de chert coloré, furent recueillies sur 

ce site. Un fragment de chert façonné et un bout de pointe (partie 

distale) ont également été trouvés. Cette pointe était aussi fabri­ 

quée de chert brun à grain fin. La collection de surface recueillie 

par l'employé de 1 'hôpital consistait entre autres de 15 micro-lames, 

toutes fabriquées de chert coloré. Près de 250 éclats ont aussi été 

retrouvés sur le site (voir figure 10 et planches 17 et 18). 

La présence de microlames laisse croire que le site aurait pu 

être occupé par les Paléo-Esquimaux, plus précisément les Esquimaux 

de Dorset, leur technique de fabrication étant particulièrement 

renommée (Linnamae 1975:11). Si les descriptions des artéfacts trouvés 
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sur le site par les résidents locaux s'avéraient exactes, nous 

pourrions, avec plus de conviction, considérer ce site comme ayant 

été occupé par les Dorsétiens. La pointe à encoches latérales est 

une des caractéristiques du début de 1 'époque d'occupation par 

1 'Esquimau Dorset (communication personnelle de J. Tuck, décembre 

1980) . 

CONCLUSION 

Cette étude siest avérée un succès dans la détermination des 

effets que pouvait avoir la construction de la route sur les sites 

archéologiques le long de la route 138. Il semble que l'ancienne 

route recouvre partiellement la plupart des sites. La construction 

de la nouvelle route ne pourra, quant à elle, causer beaucoup plus 

de dommages puisqu'il ne reste à peu près rien de chacun de ces sites, 

suite à ce sauvetage effectué en vue de la récupération des artéfacts 

et de toute autre information révélatrice des sites qui étaient encore 

partiellement intacts. 

Les résultats de ce travail démontrent clairement que cette 

région de Québec a été occupée par des aborigènes longtemps avant 

l 'arrivée des Européens. Malheureusement, nous nlavons pu associer 

chaque site avec un groupe aborigène reconnu pour avoir habité la 

région de la Côte Nord. Les sites 11+120 et 15+220, cependant, nous 

ont fourni suffisamment d'indices pour permettre, tout au moins, de 

donner quelques indications sur le type de culture ayant occupé chacun 

des sites. 
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Les artéfacts recueillis au site 11.+120 dénotent vraisemblable­ 

ment une occupation indienne, peut-être rattachée à l'Indien archaï­ 

que maritime. le site 15+220, avec son complément de micro-lames de 

chert, semble s'associer au site Paléo-Esquimau, datant possiblement 

de 2 000 à 2 500 ans (McGhee & Tuck 1975:122-123). 

Les cinq sites restants n'ont pas livré de matériel suffisant 

pour permettre de retracer leur origine culturelle propre. Cependant, 

on peut affirmer que chacun de ces cinq sites fut occupé par des 

humains à une époque préhistorique. Il n'est pas certain que tous ces 

sites aient eu une relation entre eux, faute de matériel suffisant 

pour le démontrer. la couche noire qui s'est présentée à maintes 

reprises, plus spécifiquement les sites 7+540, 8+480 et 11+800, laisse 

supposer qu'il s'agit d'un dépôt de matériel organique, apparemment 

une végétation apparue à peu près à la même période, le long de la 

région de la baie de Brador. Des stratigraphies identiques ont été 

identifiées dans plusieurs parties du labrador sud (McGhee & Tuck 

1975:110). 
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PLANCHE 1 

Site 7+540 (EiBh-52) 

lU 
Vu vers l'est 

Photo no. BS3X-22 

1 
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PLANCHE 2 

Site 8+480 (EiBh-37) 

Après la fouille 
De gauche à droite, tranchée 10A, 12 et llA 

~ noter, les trappes de sable à l'arrière 
(en haut de la photographie) qui sont le 
site fouillé par René Lévesque au début des 
années 1970 

Photo no.: BS'2X-36 





PLANCHE 3 
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Site 8+480 (EiBh-37) 

Photo du haut 
(no. BS3X-S-): 

Photo du bas 
5 (no. BS3X-IO) 

tranchée 10A, paroi nord 

tranchée lOA, paroi sud 
(à noter, la strate noire 
i nféri eure avec présence 
de lentilles de sable) 





PLANCHE 4 
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Site 8+480 (EiBh-37) 

Photo du haut 
(no. BS2X-35): 

Photo du bas 
(no. BS2X-29·): 

tranchée 10A, paroi est, 
la truelle pointant vers 
le nord 

stratigraphie de la tran­ 
chée llA, paroi nord. A 
noter, la présence de 
lentilles de sable dans 
la strate noire inférieure 
ainsi que l'amincissement 
de celle-ci vers l'est (à 
droite sur la photo), la 
truelle pointant vers le 
nord 

- 
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PLANCHE 5 

Site 8+480 (EiBh-37) 

Photo du haut 
(no. BS2X-19A): tranchée 12, paroi est 

Photo du bas 
(no. BS2X-13): tranchée 12, paroi ouest 





PLANCHE 6 
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Site 8+480 (EiBh-37) 

Photo du haut 
(no. BS2X-21): 

Photo du bas 
(no. BS2X-2A): 

tranchée 12, paroi nord 

site 8+480 vu vers l'ouest; 
des éclats ont été trouvés 
de l'autre côté de la route 
dans une zone perturbée près 
du poteau de téléphone (en 
haut de la photographie) 
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PLANCHE 7 

Site 8+480 (EiBh-37) 

Photo du haut 
(no. BS2X-9A): tranchée 10A; a noter, la 

strate 2 est divisée par 
une lentille de sable 

Photo du bas 
(no. BS2X-8A): tranchée llA; a noter, la 

strate 2 est divisée par 
deux lentilles de sable 





PLANCHE 8 
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Site 8+680 

Photo du haut 
(no. BS3X-23): 

Photo du bas 
(no. BS3X-25): 

vue vers le nord; des 
éclats de taille ont été 
trouvés dans les monticu­ 
les de sable, à gauche du 
canal d'irrigation 

vue vers l'ouest 





PLANCHE 9 
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Site 11+120 (EiBh-27) 

Photo du haut 
(no. BS3X-29): 

Photo du milieu 
(no. BS3X-30): 

Photo du bas 
(no. BS3X-3l): 

vue vers 1 e nord; 1 es 
taches noires au centre 
de la photo constituent 
la partie perturbée du 
site 

vue vers 1 e sud 

vue vers llouest 
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PLANCHE 10 

Site 15+220 (EiBh-55) Photo.no. BS6T-21 

Stratigraphie de la tranchée B-3 et 4 paroi 
nord; paroi nord démontrant une stratigraphie 
fortement perturbée. 

A noter, les taches noires, de matières orga­ 
niques, apparaissant dans le sable stérile 
(brun clair). 

A noter aussi, la forme circulaire de la cou­ 
che noire à droite (probablement un terrier 
creusé par un rongeur). 





PLANCHE 11 
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Site 15+220 (EiBh-55) 

Photo du haut 
(no. BS5X-13): 

Photo du bas 
(no. BS5X-7): 

tranchées A-5 et 6 

tranchées A-l et 2; à 
noter, les dépressions 
dans le sable stérile 
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PLANCHE 12 

Site 7+540 (EiBh-52) 

Eclat retouché 



EiBh 52- 



150 

PLANCHE 13 

Site 8+480 (EiBh-37) 

Fragment de micro-lame provenant de la 
strate 2 



EiBh 37-1 

_ CM. 
PO. 
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PLANCHE 14 

Site 11+120 (EiBh-27) 

Biface plana-convexe 



1 

1 

1 

1 
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PLANCHE 15 

Site 11+120 (EiBh-27) 

J 
Racloir ou hache 

A noter, la dentelure le long des bords 





6 

7 
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4 

PLANCHE 16 Site 11+120 (EiBh-27) 

l. fragment de grattoir 5. fragment de grattoir 
2. fragment de grattoir 6. grattoir sur éclat 
3. fragment de biface 7. racloir ou hache 
4. biface plano-convexe 8. fragment de biface 
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PLANCHE 17 

Site 15+220 (EiBh-55) 

Au haut: bout de projectile 
fragment de micro-lame 

Au bas: éclat retouché 
fragments de micro-lames 
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PLANCHE 18 

Site 15+220 (EiBh-55) 

Fragments de micro-lames 
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INTRODUCTION 

Le projet de centrale Diesel de Lourdes-de-Blanc­ 

Sablon implique l'implantation d'un parc à combustible, 

d'une centrale et d'un oléoduc à l'ouest de la route du 

quai de Lourdes-de-Blanc-Sablon sur la terrasse de 40 m 

(cf. plan des travaux projetés). Le fort potentiel archéo­ 

logique de la région immédiate (plus de 70 sites connus) 

rendait nécessaires des recherches intensives sur l'empla­ 

cement du projet. Toutefois la nature des vestiges connus 

et l'état des recherches effectuées à ce jour dans la ré­ 

gion supposaient, au préalable, l'élaboration d'une synth~­ 

se concernant l'occupation préhistorique, inuit et amérin­ 

dienne et la colonisation européenne; cette synth~se permet­ 

tait, d'une part, d'orienter l'inventaire archéologique en 

fonction des sites susceptibles d'être trouvés et, d'autre 

part, de faciliter l'élaboration rapide des méthod~logies 

Je sauvetage ou de protection appropriées aux types de si­ 

tes potentiels. 

Le rapport que nous soumettons comprend donc le con­ 

texte historique et préhistorique du territoire concerné, 

la description sommaire des ouvrages projetés et du site re­ 

tenu, la méthodologie employée et les résultats de la re­ 

cherche. 



1. SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE DE L'OCCUPATION 
PREHISTORIQUE ET HISTORIQUE 

DU TERRITOIRE 
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I.SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 

1.1 Introduction 

La région du Détroit de Belle-Isle a fait l'objet de 

nombreuses recherches archéologiques et historiques aussi 

bien au Labrador et au Québec que sur la côte terre-neu- 

vienne. Les vestiges préhistoriques s'y sont avérés abon- 

dants et les documents historiques couvrent une période as­ 

sez longue à partir des mentions de Jacques Cartier en 1534 

jusqu'à nos jours. 

Malgré les recherches effectuées, de nombreux problèmes restent 

à résoudre dont les plus épineux concernent les relations 

entre les différents groupes culturels qui ont exploité 

cette région: Montagnais, Naskapis, Béothuks, Micmacs, 

Iroquois, Inuit, Vikings, Basques (français et espagnols), 

Français, Anglais, Américains. 

1.2 Contexte environnemental du peuplement humain 

1.2.1 Géomorphologie 

L'extension maximale de la mer de Goldthwait se 

situe à 152 mètres au-dessus du nlveau moyen de la mer 

dans la région de Blanc-Sablon. La déglaciation et la sub­ 

mersion de l'enclave de Blanc-Sablon devraient remonter au­ 

delà de 10 000 ans B.P. (Boutray et Hillaire-Marcel, 1977: 

214). Le relèvement isostatique semble avoir été relative­ 

ment rapide dans les premiers millénaires suivant la dé­ 

glaciation puisque d'autres auteurs indiquent un relèvement 

de 20 mètres depuis les derniers 8000 ans dont 5 mètres de­ 

puis 4000 ans. 

On note par ailleurs la présence de trois terrasses 

bien marquées dans la région: à 70 mètres, à 30 mètres (dis­ 

continue) et à 15 mètres; plus bas il s'agit essentiellement 

de cordons littoraux et de levées de plage le long d'une 

pente faible et continue. 



3 

La présence humaine est donc possihle sur les ter­ 

rasses inférieures à 30 mètres depuis au moins 8500-9000 ans. 

1.2.2 Climat et végétation 

La végétation actuelle forme une enclave toundra~­ 

que dans un milieu boisé. La position géographique du Dé­ 

troit de Belle-Isle crée des conditions climatiques diffi­ 

ciles à cause des vents, du brouillard, des tempêtes qui se 

concentrent particulièrement dans ce goulet naturel. L'évo­ 

lution du climat a suivi cependant un cycle de réchauffe­ 

ments et de refroidissements depuis la déglaciation. 

Les dates à retenir sont généralement les suivantes: 

années B.P. 

8000 
7000 
6000 
5500 
5000 
4000 
3500 
3000 
2000 
1500 
1000 

800 
400 

Tableau: 

indices du climat 

climat frais, réchauffement 

rafraîchissement 
réchauffement 
rafraîchissement 
plus chaud et sec qu'actuel 
migration septentrionale des forêts 
léger refroidissement et plus humide 
climat plus frais 
réchauffement 
climat plus chaud 
refroidissement 
climat plus froid qu'actuel 

Fluctuations du climat dans le nord-est de U1S 
8000 ans (Fitz ug , 1972: 37 . 

La position latitudinale de la région de Blanc-Sa­ 

blon est relativement nordique, ce qui implique qu'elle a 

subi directement les fluctuations de la limite des arbres. 

Les autres éléments du milieu ont aUSSl subi ces modifica­ 

tions. 

1.2.3 Faune 

La faune locale est relativement diversifiée, malS 

seules les espèces marines ont toujours préseIlté un attrait 

particulier à cause de leur abondance. Il semble bien que 
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ce soit cette abondance qUl ait attiré principalement les 

nombreux groupes culturels énumérés ci-haut. La proximité 

de la côte terre-neuvienne constituait également un élément 

de concentration dans la région de Blanc-Sablon. 

1.3 Chronologie de l'occupation humaine dans la région du 

Détroit de Belle-Isle 

1.3.1 La période préhistorique ancienne (6000 B.C.-A.D. 

1000) 

Les 7000 ans de cette période correspondent à une 

longue occupation de groupes amérindiens réunis sous le 

vocable Tradition de l'Archaïque maritime (jusqu'en 1500 

B.C.) et d'Archaïque du Bouclier (jusqu'en A.D. 1000), 

ainsi qu'à celle de groupes paléo-esquimaux entre 2000 B.C. 

et A.D. 1000 (Traditions Pré-Dorset et Dorset). 

1.3.1.1 La Tradition de l'Archaïque maritime 

(6000 B.C.-1500 B.C.) 

La reconnaissance de cette tradition est basée 

sur la découverte de nombreux sites le long de la côte du 

Labrador et de Terre-Neuve. Le long du Détroit de Belle­ 

Isle, notamment, la plupart des sites appartiennent à cette 

tradition. 

On y retrouve généralement des outils en pierre 

taillée, en pierre polie et en os. La diversité remarquable 

de ces outils et la finesse du façonnage d'un grand nombre 

de pièces sont des caractéristiques des assemblages de cette 

tradition. 

Plusieurs sépultures ont également été retrouvées. 

La présence de nombreuses offrandes funéraires, la position 

et le regroupement des squelettes font croire à des formes 

élaborées de rites religieux. 
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L'adaptation des populations indiennes apparte­ 

nant à cette tradition était essentiellement liée aux res­ 

sources marines (phoques, poissons, mollusques), mais les 

espèces terrestres (caribou, petit gibier, oiseaux migra­ 

teurs) fournissaient saisonnièrement un apport nutritif fon­ 

damental. 

L'occupation du territoire côtier du Détroit ne 

fut pas nécessairement continue mais les renseignements que 

nous possédons actuellement indiquent des modifications 

plus ou moins grandes dans les conditions de vie des socié­ 

tés, modifications qui ont pu favoriser une occupation plus 

intense à certains moments et plus éparse à d'autres. 

1.3.1.2 Les Traditions paléo-esquimaudes (2000 B.C.­ 

A.D. 1000) 

Il Y arelativement peu de sites qUl indiquent 

une présence de populations du Pré-Dorset ou du Dorset dans 

cette région. Il semble en effet qu'il s'agissait d'une 

limite méridionale de l'extension spatiale de ces popula- 

tions. L'occupatjon est donc intermittente. 

On note leur présence au moment où le climat 

se rafraîchit, ce qui pourrait indiquer une migration vers 

le sud des populations de chasseurs. Les espèces animales 

les ~lus recherchées sont les mammifères marins et certains 

poissons. 

1.3.1.3 Tradition de l'Archaïque du Bouclier 

(1000 B.C.-A.D. 1000) 

On ne sait pas pourquoi les populations asso­ 

ciées à l'Archaïque maritime sont disparues de la région. 

D'autres populations indiennes ,cependant, étaient déjà 

actives depuis quelques millénaires sur toute la Côte-Nord 

et dans la forêt boréale. Il semble que ces dernières aient 

prlS graduellement la relève dans l'exploitation de cette 
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région après 1000 B.C. 

Ces populations avaient, semble-t-il, une 

adaptation principalement continentale. Les ressources de 

la mer ne semblent donc avoir été exploitées que secondai­ 

rement pendant les périodes estivales. Elles sont à l'ori­ 

gine des groupes montagnais et naskapis connus historique­ 

ment. 

1.3.2 La préhistoire récente (A.D. 1000-A.D. 1600) 

Avec la venue des Norses vers l'an mil s'ouvre peut­ 

être une nouvelle période où les influences se feraient nom­ 

breuses sur les populations indigènes. Nous ne connaissons 

qu'un seul site norse au Canada: il se trouve à l'Anse-aux­ 

Meadows (Ingsta~~ 1978)à l'extrémité septentrionale de Terre­ 

Neuve. Il est fort possible que durant les quelques années 

de cette occupation des contacts aient eu lieu entre les 

Norses et les Indiens du Labrador. Il est cependant encore 

impossible de préciser les influences réciproques, le cas 

échéant. 

La présence de populations inuit issues de la tradi­ 

tion Thulé (à l'origine des populations inuit actuelles) est 

attestée à partir de A.D. 1500 au Labrador par quelques sites 

archéologiques. Des données récentes confirment par ailleurs 

l'occupation de ce territoire par les Inuit. Celle-ci coin­ 

cide avec un refroidissement du climat entre 1400-1700. Ces 

populations inuit ne semblent pas avoir migré beaucoup plus 

à l'ouest que la région de Rivière-St-Paul. Il y a cependant 

un débat important, à l'heure actuelle, sur cette question. 

Ce débat tourne autour de l'utilisation du mot "esquimaux" 

pour désigner des populations indigènes aux l7e et l8e siè­ 

cles. Certains (Mailhot, Taylor) croient que ce mot n'a pas 

toujours signifié inuit, mais pouvait désigner des groupes 

indiens. Si cette situation est réelle, la région du Détroit 

de Belle-Isle constitue la limite de l'expansion méridionale 
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des Inuit. Si, d'~utre part, on accepte l'identification 

entre "Esquimaux" et Inuit, ces derniers alors seraient 

allés jusqu'à Mingan. Mais il reste de nombreuses recher­ 

ches archéologiques à accomplir sur la Basse Côte-Nord avant 

d'opter définitive~ent pour une position. 

Aux l6e et l7e siècles, des pêcheurs basques ont 

exploité les ressources marines de la région (baleines, 

phoques, morues) de façon assez intensive, au cours d'expé­ 

ditions estivales. Des fours rour faire fondre la graisse 

de baleine sont les seuls vestiges qu'on retrouve sur cer­ 

taines îles et baies de la Côte-Nord (des Escoumins à 

Blanc-Sablon) . 

Certains objets archéologiques découverts font croi­ 

re à la présence de quelques populations indiennes dont le 

lieu d'habitation se trouvait plus à l'est et plus au sud. 

De la poterie iroquoienne a ainsi été découverte dans la ré­ 

gion de Blanc-Sablon, ainsi que des objets d'origine Béothuk. 

Cette population indienne qui habitait essentiellement l'île 

de Terre-Neuve (Carignan, 1977) reste une énigme, puisque le 

dernier individu de ce groupe est mort en 1825; cette extinc­ 

tion est généralement considérée comme un exemple de génoci­ 

de à être survenu après l'arrivée des Européens. 

1.3.3 La période historique (A.D. 1600- A.D. 1900) 

Trois groupes de population exploitent ce territoire 

à l'~poque historique: des Européens, des Indiens et des 

Inuit. A travers les écrits des premiers, il est possible 

de percevoir une plus grande abondance de détails sur la 

réalité locale. 

Néanmoins, c'est avec réserve qu'il faut utiliser et 

interpréter les écrits des colons blancs - attirés par les 

ressources halieutiques et cynégétiques du Détroit (phoque, 

baleine,morue)- qui perçoivent cette réalité avec leur propre 
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mentalité, présentant obligatoirement une vue partielle et 

partiale des événements, basée sur leurs propres intérêts 

économiques. Malheureusement, l'archéologie historique­ 

encore peu développée dans cette région- ne contribue pas 

à nous aider à infirmer ou confirmer ces documents écrits. 

On assiste, du l6e au 1ge siècles, à une progressive 

implantation européenne -bien que limitée au littoral- au 

dépend des populations autochtones, en particulier les Inuit, 

lentement dépossédés d'une de leur principale ressource: le 

phoque. L'arrivée des Blancs vient perturber sérieusement 

l'occupation indienne et thuléenne; elle va entraîner des 

heurts nombreux avec la populationinuit qUl doit finalement 

céder aux pressions des pêcheurs et des missionnaires. 

1.3.3.1 L'implantation européenne 

Les nombreuses représentations cartographiques 

du Détroit de Belle-Isle et du Golfe St-Laurent représentent 

une source d'informations très intéressante. La plus ancienne 

carte, à notre connaissance, est celle dite Harléienne datant 

de 1536. On peut voir d'autres représentations dans Ganong 

(1964) . 

Il se peut que le Détroit de Belle-Isle ait 

été reconnu avant le début du l6e siècle. On parle des Vi- 

kings, mais aucune preuve archéologique n'a été découverte 

dans cette région. Néanmoins, la découverte récente d'un si­ 

te d'habitat Viking à l'extrême nord-ouest de Terre-Neuve 

rend parfaitement plausible une éventuelle présence Viking 

sur les côtes méridionales du Labrador (Ingstad, 1977). 

La région était appelée Terra Nova par les 

marins à l'époque (Gosling, 1910). Dans la relation de vo­ 

yage de Jacques Cartier (1534), dans le Détroit de Be11e­ 

Isle, on trouve de nombreux toponymes dont il baptisa les 

côtes qu'il découvrait (Dumont, 1969: 109); ainsi, d'est en 
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ouest, la Baie des Châteaux, Port des Buttes ( la Baie Rou­ 

ge), Port de la Baleine (Baie de Forteau), Blanc-Sablon où 

il arriva en juin 1534, les Islettes (Baie de Brador) (Ganong, 

1964: 173). 

Avec les Basques, français et espagnols, l'exploita­ 

tion des ressources marines (en particulier la chasse à la 

baleine)s'intensifie (BRlanger, 1971). 

Ils vinrent, même avant Jacques Cartier, pratiquer 

la chasse aux gros et petits mammifères marins (phoques, mor­ 

ses, baleines) et la pêche à la morue sur les côtes de Terre­ 

Neuve et du Labrador méridional. On ignore la date exacte 

de leur première venue, mais on peut présumer que ce fut à 
la fin du l5e siècle ou au début du l6e siècle (Innis, 1940: 

11-26) . 

Leur présence est tempQraire et saisonnière. En ef­ 

fet, la pêche s'effectuait du début du printemps à la fin 

de l'été, époque de migration des mammifères marins, puis 

les baleiniers et pêcheurs repartaient en Europe. 

Leur territoire de pêche s'étend sur la Côte-Nord 

jusque dans la région de Tadoussac. Sur la Basse Côte-Nord, 

on trouve parmi leurs endroits favoris, la Baie Rouge, l'An­ 

se-Ste-Claire (pêche à la baleine) et la Baie des Espagnols 

(ou de Brador) où la morue est très abondante (Bélanger, 1971: 

35, 42-43, 45-46). 

D'après Champlain, au début du l7e siècle encore: 

"Il y a un lieu dans le golphe Sainct Laurent, qu'on nomme 

la Grande baye" (entrée occidentale du Détroit de Belle-Isle) 

"proche du passage du Nort de l'Isle de Terre Neufve à cin­ 

quante-deux degrés, où les Basques vont faire la pêche des 

b a La i n e s " (cité par Biggar, 1922-1936: 168). 

Les seuls témoignages archéologiques de la présence 

basque rencontrés sur ces côtes sont: 
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* des fours faits de briques pour la préparation 
de l'huile de baleine immédiatement après la capture 

* ainsi que des ustensiles comme des chaudrons en 
fonte destinés à faire fondre la graisse de baleine 
(figures dans Bélanger, 1971: 137) 

* et des armes utilisées pour la chasse à la baleine. 

D'après M. René Lévesque (1969 et 1972) qui rapporta 

quelques trouvailles archéologiques dans la région de Brador 

de 1968 à 1971, ont été découverts: 

* de nombreuses tuiles (qui pourraient être espagno­ 
les?), à l'emplacement présumé du Fort Pontchartrain 
à l'entrée est de Brador 

* trois fours basques au fond de la baie de Brador, 
à l'ouest ainsi que des fragments de tuiles et une 
grande abondance d'os de baleine (Lévesque, 1968: 
6); un harpon de métal et quelques couteaux 

* un four avec tuiles près du quai de Blanc-Sablon 
découvert en 1970 (Lévesque, 1972: 4) 

* un four au nord de Blanc-Sablon, le long de l'anse 
en 1971 (Lévesque, 1972: 5). 

Mais l'industrie de la baleine basque décline à la 

fin du l6e siècle pour diverses raisons (Bélanger, 1971: 77- 

80) : 

* affaiblissement général de l'Espagne 
* raréfaction des baleines 
* concurrence des Anglais et des Hollandais 
* hostilité des Inuit 
* et enfin au début du l8e siècle, l'exploitation 

s'intensifiant, un commandement militaire français 
fut établi au Labrador afin de contrôler l'exploi­ 
tation, faire observer les règlements. 

L_'_e_x'p_ap_s_i_op __ e_u_r_o'p_é_ep_n_e_ 

"Le Labrador est un grand pays dont l'Etat peut reti­ 

rer de grands avantages, qu'il est très important de s'y bien 

établir et de le mettre en valeur." (Anonyme, 1717: 78). 

Le Roi crée des concessions sur la côte méridiona­ 

le du Labrador entre 1661 et la fin du l7e siècle (Trudel, 

1978: 484-485). 



Il 

Deux personnages vont avoir successivement le com­ 

mandement de cette région du Labrador, il s'agit de Augustin 

Le Gardeur, Seigneur de Courtemanche (mort en 1717) et de 

François Martel de Brouage (mort vers 1760), son beau-fils. 

De Courtemanche obtint le 17 octobre 1702 du sieur 

de Vaudreuil, Gàuverneur de Nouvelle-France, la concession 

pour 10 ans "de la rivière Kegaskat à la rivière Kessessas­ 

skiou" (rivière Hamilton) de faire commerce "avec les sau­ 

vages Esquimaux et la pêche du loup marin" (Gaumond et Corley, 

1967; Brouage, 1923; De Courtemanche, 1705). 

Il obtint en outre en 1714 -ainsi que son successeur 

De Brouage- la concession de la Baie Phelipeaux ou de Brador 

"où il est présentement établi avec quatre lieues de front 

sur la dite côte joignant la dite Baye, sçavoir deux lieues 

en remontant du costé de Québec et deux lieues en descendant 

du côté du détroit de Bélisle (Anse Ste-Claire), le tout sur 

quatre lieues de profondeur dans les terres" (Gaumond, n.d.: 
24-25 et la carte représentant les limites des différentes 

concessions octroyées par le roi dans la première moitié du 

18e siècle sur l'ensemble de la Côte-Nord: Labrador Bounda­ 

ry Portfolio, 1926: partie de la page 22). 

Ces concessions, outre le fait qu'elles établissent 

la main-mise française sur un territoire où les Anglais ont 

des prétentions, ont: 

* le monopole de la pêche au phoque dans les limites 
de leur étendue 

* et le droit exclusif à la traite des fourrures avec 
les Indiens et les Inuit 

Il se crée des établissements quasi-permanents, sou­ 

vent fortifiés où l'on fait de la pêche sédentaire au pho­ 

que et à la morue, de l'équarissage et de la traite (Trudel, 

1978) . 

Afin d'assurer la défense (en particulier contre les 
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attaques incessantes des Inuit aux dires des colons blancs), 

on construit des forts qui sont aussi des postes de trai- 

te, sur le littoral de la Côte-Nord, en particulier le long 

du Détroit de Belle-Isle, face aux côtes terre-neuviennes 

(Voorhis, 1930: la carte q~'il a dressée de l'emplacement des 

forts historiques), on peut y voir successivement le long 

du Détroit de Belle-Isle, d'est en ouest: 

* le fort Cap Charles (construit en 1735) 
* le fort Baie Château (1740) 
* le fort Baie Rouge (1715) 
* le fort Baie Forteau (1710) 
* le fort Pontchartrain (à Brador, construit par 

Courtemanche en 1702) 
* et le Vieux Fort (construit en 1701 à la Rivière 

aux Esquimaux). 

~ L'activité de pêche est intense dans cette région 

(Trudel, 1978: la carte des principaux postes de chasse au 

phoque, p.488, dont Blanc-Sablon). 

D'abord exploités uniquement l'été, lorsque les pho­ 

ques migrent vers l'Atlantique, ces postes en viennent à 

rester ouverts jusqu'au début de l'hiver. 

Blanc-Sablon est un port modeste par rapport à 

celui de l'Isle-à-Bois mais reçoit dans la première moitié 

du 18e siècle des visites annuelles de navires. 

Cela témoigne pour la région d'une présence régulière 

bien que saisonnière et d'une activité assez intense; de 1713 

à 1760, plus d'un millier d'hommes occupent de façon réguliè­ 

re et continue le littoral du Labrador méridional durant la 

saison estivale (Trudel, 1978: 7). 

Canadiens et Français traitent avec les Montagnais de 

la Côte-Nord du St-Laurent alors que la traite avec les Inuit, 

beaucoup plus sporadique, n'est pas comparable. 

Contre des peaux de castor, de loup marin, de martre, 

de loutre, de caribou, de l'huile de loup marin et de saumon, 

les BIans échangent des vêtements, des rassades (perles de 
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verre), des outils, des armes, du tabac, des ustensiles divers 

et de l'alcool. 

De nombreux vestiges archéologiques datant de l'occu­ 

pation européenne ont été sommairement identifiés par René 

Lévesque lors de reconnaissances de 1968 à 1971 (Lévesque, 

1969 et 1972). 

Il s'agirait des vestiges: 

* d'un poste de traite le long de la rive ouest de 
la rivi~re Blanc-Sablon (Lévesque, 1969:5) 

* d'un "chafault français du l8e ou l7e si~cle", 
le long de la rive ouest de la rivi~re Blanc-Sa­ 
blon à quelques 60 m~tres du fleuve (sites 114-11- 
B; l14-ll-D, Lévesque, 1972: 15). 

Vu l'imprécision des renseignements fournis par R. 

Lévesque, il est difficile de se prononcer sur l'âge exact 

de ces vestiges. Des fouilles plus rigoureuses seraient 

à entreprendre sur ces sites. 

* enfin, un poinçon ornant une bouteille de vin et 
la date de 1698 a été mis au jour par M.M. Gau­ 
mond (1963: 3) sur l'emplacement du Vieux Fort. 

Consolidation économique 

Apr~s la mort de De Brouage, la concession passe aux 

Anglais (1763). Ce n'est qu'au début du 1ge si~cle que l'oc­ 

cupation va être continue (Huard, 1897: 438-439). 

" ... Ces hnmmes, apr~s avoir réussi à faire des épar­ 

gnes ... , s'y" (sur les côtes du Labrador méridional) "bâti­ 

rent des demeures et commenç~rent à travailler pour leur 

propre compte, ... et ainsi se sont établies une quarantaine 

de familles canadiennes, venues des environs de Québec,. ," 

(Huard) . 

A la fin du si~cle, toujours d'apr~s Huard, on comp­ 

tait pr~s de vingt familles vivant de la pêche à Lourdes-de­ 

Blanc-Sablon; à la Baie de Brador, seulement quelques familles 
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et à Bonne-Espérance "un bon nombre de familles". 

Des vestiges archéologiques ont été identifiés par 

M. Gaumond en 1963 à l'emplacement du Vieux Fort (Gaumond, 

1963) . 

Il s'agit de: 

* vaisselle de porcelaine et de pipes de plâtre da­ 
tant de 1820-1870 et d'une pièce de monnaie améri­ 
caine datant de 1852. 

Enfin, les reconnaissances de M.R. Lévesque de 1968 

à 1971 auraient révélé: 

* à l'emplacement du Fort Pontchartrain, des objets 
et des structures d'habitation 

* "à Lourdes-de-Blanc-Sablon, à la Passe au Loup-Ma­ 
rin, quelques habitations 1ge enfouies" (Lévesque, 
1972) . 

1.3.3.2 L'histoire des autochtones: Indiens et Inuit 

Les données historiques, en ce qui concerne les 

Autochtones, sont beaucoup moins riches que celles concernant 

les Européens; elles sont plus éparses et laconiques. Quant 

aux vestiges archéologiques, ils sont aussi peu nombreux et 

difficilement identifiables (Lévesque, 1972). 

Un document basque de 1625, en distinguant les 

bons et les mauvais "sauvages", résume assez bien la nature 

des rapports qui existaient -d'après les Européens- entre 

les trois forces en présence: les Blancs, les Indiens et les 

Inuit. 

"Certains sont appelés 'esquimao's' et sont 
inhumains, parce qu'ils attaquent nos hommes 
avec des arcs et des flèches ... ,et les tuent 
puis les mangent. Les autres sont appelés mon­ 
tagnards ou canaleses, qui conversent avec nos 
hommes et qui les préviennent quand ils s'aper­ 
çoivent que les autres méchants s'en viennent." 
(traduction de Isasti, 1850). 

L'occupation indienne 

Elle s'est établie avant l'arrivée des Blancs sur le 
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territoire. Au l6e sièle, Cartier rencontra des Amérindiens 

originaires du sud (Micmacs? Iroquois?) qui faisaient la 

chasse au phoque près de Blanc-Sablon. A Natashquan, il en 

vit d'autres, peut-être des Montagnais, qui r-e ve n a i e'n t du 

secteur occidental du Détroit de Belle-Isle o~ ils avaient 

vu des navires chargés de poissons (Trudel, 1978: 494). 

D'après F. Speck (1931), la diffusion des groupes 

indiens vers l'est a dû se faire avant celle des Inuit (Pelle­ 

tier, 1972; Dominique, 1976). 

Les Montagnais semblent en bon terme avec les Europé­ 

ens et Canadiens aux l7e et l8e siècles: 

* ils font de la traite d'une manière régulière et 
intensive (peaux de castors) 

* certains maîtres de poste utilisent de la main 
d'oeuvre montagnaise (Anonyme, 1717: 54), ~ar 
exemple, pour aller pêcher à Terre-Neuve ou ils 
pouvaient servir d'intermédiaires avec les Béothuks. 
D'autre part, dans un rapport fait par De Brouage 
en 1717 sur la baie Phelipeaux: "Il y a 30 familles 
de sauvages (Indiens) établies proche de sa maison 
(De Courtemanche)." 

Des contacts existèrent entre Montagnais-Naskapi et 

Inuit à l'époque historique sur la côte méridionale du Détroit 

de Belle-Isle, mais il est difficile de juger de l'intensité 

de leurs échanges. 

On pense que les contacts furent très limités dans le 

temps et dans l'espace(rogers, 1962). Seule l'archéologie 

pourrait, d'une façon très profitable, infirmer ou confirmer 

ces hypothèses. 

Ces contacts furent aussi parfois violents, au dire 

des contemporains européens. Il semblerait, toujours d'après 

ces derniers, qu'il y ait eu un antagonisme profond entre In­ 

diens et Inuit, et même une guerre ouverte (Taylor, 1977). 

Par exemple, P.F.-H. de Charlevoix (1744) mentionne 

que vers 1650 il Y avait des combats continuels et acharnés 
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entre les Esquimaux et les Montagnais. Ou encore E.W. Hawkes 

(1916: 5) raconte l'histoire d'une bataille entre les Inuit 

et les Montagnais-Naskapi qui eut lieu dans la région du Dé­ 

troit de Belle-Isle. 

Dans le domaine archéologique, aucune recherche n'a 

été effectuée qui pourrait corroborer les écrits. 

La chronologie de l'occupation est difficile à éta­ 

blir car les documents écrits sont très dispersés (Martijn, 

1978a) et l'archéologie dans la région n'a pas donné de ré­ 

sultats sérieux et fiables (Lévesque, 1972). 

l6e-17e siècles: 

Plusieurs travaux et recherches archivistiques ont 

établi l'arrivée massive d'Inuit au sud du Labrador dans la 

seconde moitié du l6e siècle (Thuléens tardifs) (Fitzhugh, 

1972, 1975, 1977, 1978a, 1978b; Jordan, 1977; McGhee, Tuck, 

1975; Martijn, 1978; Taylor, 1974). Les Inuit du Labrador 

sont des descendants directs des populations porteuses de la 

tradition Thulé qui s'est répandue du nord de l'Alaska vers 

1000 A.D. dans tout l'Arctique canadien et le Groenland. Une 

extension rapide le long des côtes du Labrador central et mé­ 

ridional eut lieu, vers 1600 A.D.; elle fut peut-être due à 
un refroidissement climatique entraînant une migration vers 

le sud des mammifères marins, principale ressource des po­ 

pulations inuit. 

Les déplacements vers le Détroit de Belle-Isle étaient 

saisonniers, ils y chassaient le phoque et la baleine et ont 

dû, à un moment donné, se heurter à la présence concurrentiel­ 

le des Basques. Par exemple, De Courtemanche (1705) est in­ 

formé par les Indiens que "les Espagnols avaient auparavant 

des pêcheries à cet endroit (Baie Forteau) et qu'ils seraient 

probablement encore là, n'eut été le traitement brutal des 

Esquimaux à leur égard". Ainsi, d'après ce que rapportent 
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les documents, les Inuit effectuaient des pillages fréquents 

sur la côte. 

Le déclin de l'industrie basque, vers 1630, et un 

accroissement probable de la population inuit ont du provo­ 

quer une expansion des Inuit dans la région du golfe St-Lau­ 

rent jusqu'à Anticosti (Jordan, 1977), mais aucun témoi­ 

gnage archéologique n'est venu, jusqu'à présent, confirmer 

ces hypothèses. 

·18e siècle: 

Il Y a encore une présence importante des Inuit sur 

la côte au début du 18 e siècle. Ils font peu de commerce, 

continuent à chasser tant bien que mal malgré la présence 

française et effectuent, d'après les nombreux rapports de 

de Brouage, de 1717 à 1728, des vols et rapines sur la côte, 

harcelant les pêcheurs. En octobre 1716, de Courtemanche é­ 

value leur nombre à 400, tant à Forteau qu'à Blanc-Sablon. 

Mais leur nombre décroît dans la seconde moitié du l8e siècle 

car le développement des pêcheries les repousse vers le nord, 

les empêchant d'assurer leur subsistance. Dans un rapport 

datant de 1760, on écrit "qu'il y a plus de douze ans" 

que les Inuit ne sont pas venus au-delà du Détroit de Belle­ 

Isle" (Anonyme, 1717: 218) . 

. 1ge siècle: 

Les Inuit n'apparaissent qu'épisodiquement et un té­ 

moignage datant de 1900, déclare que la frontière méridio­ 

nale des Inuit est Hamilton Inlet. 

En résumé, il semble qu'il n'y ait pas eu d'établisse­ 

ments permanents inuit sur la côte méridionale du Labrador à 

l'époque historique. Il n'est pas exclu cependant qu'on re­ 

trouve des structures d'habitat temporaire sur la côte méri­ 

dionale du Détroit de Belle-Isle. 
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D'après ces quelques données historiques, on peut 

voir que les effets de l'exploitation canadienne et française 

entre 1700 et 1760 conservent un caractère définitif: les 

Inuit ont été chassé de toute une partie de la côte méridio­ 

nale, c'est-à-dire de la Côte-Nord du St-Laurent et du Dé­ 

troit de Belle-Isle. 

Cette expulsion est directement attribuable aux mesu­ 

res imposées aux Inuit par suite de l'exploitation des pêche­ 

ries par les Blancs et de leur occupation du littoral. 

On constate aussi que l'archéologie -malheureusement 

peu développée dans cette région pour la période historique­ 

ne peut venir corroborer les données écrites. Néanmoins, il 

n'est pas impossible que dans un proche avenir des découvertes 

archéologiques ne viennent éclairer et contribuer à la compré­ 

hension des événements du passé historique de cette région. 

1.4 Conclusions 

Dans la région de Blanc-Sablon (le village proprement dit) 

et de la rivière Blanc-Sablon, on note la présence de plus 

de 40 sites archéologiques. Si on ajoute ceux découverts 

près des villages de Lourdes-de-Blanc-Sablon et de Brador, 

on compte plus de 70 sites (cf. carte de localisation des 

sites archéologiques). 

Dans la région immédiate de la centrale, i.e. du quai 

à la route 138 et du promontoire à la rivière Blanc-Sablon, 

une dizaine de sites sont connus. Il s'agit d'emplacements 

dont certains vestiges apparaissaient en surface. Ils ren­ 

dent compte de l'occupation préhistorique ainsi que la présen­ 

ce européenne. 



2. DESCRIPTION DU SITE DU PROJET 
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1. Description àes ouvrages projetés 

Le projet de centrale Diesel implique l'implantation 

d'un parc à combustible, d'une centrale et d'un oléoduc Ccf. 

plan des travaux projetés). 

1.1 Le parc à combustible 

Le parc à combustible est destiné à receVOlr deux 

réservoirs d'une capacité de 2375 m3; son implantation im­ 

plique l'enlèvement de la couche de surface du sol, le ni­ 

vellement du terrain et l'érection d'une digue en gravier 

et d'une clôture. 

1.2 L'oléoduc 

Pour relier les réservoirs à la source d'approvision­ 

nement située près du quai, l'Hydro-Québec prévoit l'instal­ 

lation d'un oléoduc de 15 cm de diamètre sur une distance de 

644 m. Notons toutefois que la construction de l'oléoduc est 

conditionnelle à celle de la centrale. 

1.3 La centrale 

Si le projet de centrale Diesel est retenu par l'Hy­ 

dro-Québec, les travaux de construction des postes et de 

l'aire de stockage ne débuteraient pas avant 1981. 

2. Description du site 

2.1 Localisation 

L'emplacement du site retenu se situe à 3 km à l'est 

du village de Lourdes-de-Blanc-Sablon, sur un replat de la 

rive ouest de la baie de Blanc-Sablon à une altitude appro­ 

ximative de 40 m. 

2.2 Aperçu morpho-sédimentologique (d'après C. Demers) 

On retrouve à la base de la terrasse, le socle cristal­ 

lin précambrien de la série Grenville composé essentiellement 
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de granites et de gneiss. Sur le socle reposent des conglo­ 

mérats et des grès de la série du Labrador, suivis des dolo- 

mies et des calcaires de la formation de Forteau. Les sonda- 

ges effectués par l'Hydro-Québec sur le site du projet 'ont 

indiqué la présence de 3 à 6 m de dépôts meubles ,d'origine 

fluvio-g;aciaire, marine et éolienne. 

Les sédiments fluvio-glaciaires sont constitués de sa­ 

bles moyens et grossiers et de nombreux blocs émoussés variant 

de 10 à 60 cm de diamètre. L'absence de stratification de 

ces dépôts conduit à les identifier comme étant de type "con­ 

tact-glaciaire", et ces dépôts ont pu se mettre en place sous 

forme de terrasse de Kame entre la glace qui occupait la Baie 

de Blanc-Sablon et la colline rocheuse à l'ouest du site. 

Sur ce matériel se trouvent des sables marins roses, 

stratifiés et accumulés sous forme de cordons, littoraux et 

de levées de plage. Ces formes vari~nt de 5 à 25 m de large, 

s'étendent sur une centaine de mètres de long, ont une déni­ 

vellation moyenne de l m 50 et sont orientées nord-ouest/sud­ 

est. 

En bordure du replat se trouve un cordon de blocs gla­ 

ciels qui se dédouble vers le nord. 

Suite au relèvement isostatique, les sables marins de 

surface ont été repris par l'action éolienne, l'épaisseur de 

ces dépôts éoliens variant de 10 cm à l m sur la terrasse. 

2.3 Etat des lieux 

Le replat de la terrasse est presque entièrement re­ 

couvert de mousse de caribou et de thé du Labrador; toutefois, 

la bordure ouest du replat présente une lisière d'une dizaine 

de mètres de large de sapins et d'épinettes noires dont la 

taille atteint à peine l,SOm. Un chemin d'environ 3 m de lar­ 

ge longe la ligne électrique sur la bordure est de la terras­ 

se. On retrouve également sur la terrasse l'emplacement des 

forages effectués par l'Hydro-Québec, ainsi que les piquets 



d'arpentage (disposés tous les 25 m ) délimitant l'aire des 

travaux projetés. 
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3. METHODOLOGIE EMPLOYEE POUR 

L'INVENTAIRE ARCHEOLOGIQUE 
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3. Méthodologie employée 

Les données archéologiques préhistoriques et historiques 

connues dans la région, les caractéristiques morpho-sédi­ 

mentologiques, la localisation géographique du site retenu, 

confèrent à cette terrasse un fort potentiel archéologique. 

Toutefois, les lacunes des données archéologiques recueil­ 

lies à ce jour et les problèmes de l'accumulation de sable 

éolien au-dessus des vestiges potentiels ne permettaient p~s 

d'orienter de façon précise les relevés de terrain, aussi 

avons-nous du faire une prospection exhaustive des aires 

affectées par le projet. 

3.1 Prospection de surface 

Afin de faire une prospection de surface systématique, 

l'ensemble de la terrasse fut inspectée visuellement par 

bandes parallèles de 5 m de large orientées est-ouest. Cet­ 

te prospection fut complètée par une inspection visuelle 

des emplacements des sites EiBg-7-8-l0-27 et 28. 

3.2 Prospection par sondages 

La prospection par sondages s'est faite à la truelle 

par des unités d'excavation de 50 cm par 50 cm, les limites 

de profondeur correspondant à celles de la carapace ferrugi­ 

neuse (alios). La localisation des sondages fut sélectionnée 

de façon à couvrir l'ensemble de la zone étudiée et de facon 

à tester l'ensemble des microzones de la terrasse: bordures 

est et ouest du replat, centre du replat, et haut et bas de 

paléo-plages. De cette façon, 116 sondages furent effectués 

sur le parc à carburant, 33 sur l'emplacement de la centrale 

et 20 sur l'ensemble de l'oléoduc. 



4. PRESENTATION DES RESULTATS 
DE 

L'INVENTAIRE ARCHEOLOGIQUE 
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4. Présentation des résultats 

4.1 Inspection visuelle des sites connus 

Cette inspection ne nous a pas permis de relocaliser ~ 

les sites EiBg-8-27-l0 et 28. Cependant ~ la jonction ~~la Glv'1-:r 
route 138 et de la route du quai, soit dans la zone de '&g-E-e--7, 

l'inspection de surface a révélé des éclats de chert et de 

quartzite du Labrador s'étendant de part et d'autre de la 

route du quai au s~d de la route 138. Les éclats de ce 
\ 

site n'étaient visobles que sur la zone bulldozée, toutefois 

selon M. Dumas, ce site s'étendrait beaucoup plus au sud jus­ 

qu'en dessous du motel en construction. 

4.2 Inspection de surface sur la terrasse 

La prospection de surface a permis de localiser 4 zones 

contenant des vestiges archéologiques (cf. plans de locali­ 

sation des sondages 1,2 et 3). 

Zone 1: Cette zone se trouve dans l'aire affectée par 
la poste et l'aire de stockage. Un fragment 
de quartz fut trouvp sur le bord est du chemin 

Zone 2: Cette zone se trouve également dans l'aire af­ 
fectée par le poste et l'aire de stockage. Un 
éclat de chert fut trouvp sur le sable excavé 

c_ Zone 3: Cette zone se situe ~ l'extérieur de l'aire af­ 
fectée par le projet. Au sud-est du motel près 
de la ligne électrique 3 éclats de quartz furent 
trouvés en surface sur une zone remaniée et un 
sondage s'avéra positif (48 éclats et fragments 
de quartz) 
Cette zone se trouve à l'intérieur de l'aire 
affectée par le parc ~ carburant. Au pied du 
poteau électrique supportant le BM-4, une poin­ 
te en quartzite du Labrador fut trouvée en sur­ 
face (code temporaire EiBg':'7-zone 4- 1979). 

À Zone 4: 

4.3 Prospection par sondages 

Les 169 sondages effectués sur l'aire affectée par le 

projet n'ont révélé aucun indice de vestige archéologique. 



5. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 
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5. Conclusions et recommandations 

L'inventaire archéologique sur le projet de centrale Die­ 

sel de Lourdes-de-Blanc-Sablon a localisé 4 zones contenant 

des vestiges de surface sur l'aire affectée par le projet. 

Ces zones sont de toute évidence rattachées au site situé 

près du motel soit le site EiBg-7. 

Le nombre de vestiges recueillis, et les résultats de la 

prospection systématique par sondages ~t inspection de surfa­ 

ce, nous font conclure que la portion de la terrasse invento­ 

riée ne contient pas de site archéologique. Par conséquent, 

la réalisation du projet telle que projetée n'aura pas d'im­ 

pact sur les ressources archéologiques. 
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Le coin nord-ouest des sondages fut localisé à par- 
tir des piquets d'arpentage de l'Hydro-Québec. Pour ce faire, 

les piquets d'arpentage furent codifiés de la façon suivante. 

Les lignes nord-sud sont codifiées 1,2,3 ... etc ... D'est en 

ouest, la ligne 1 correspondant à celle passant au niveau 

du BM-4 (voir plan). Les rangées est-ouest sont numérotées 

IN, 2N, ... et lsud, 2sud, etc. selon qu'elles sont au nord 

ou sud du BM-4 (voir plan). 

Parfois les sondages ont été localisés à partir des po­ 

teaux électriques; dans ce cas, leur numérotation s'est faite 

à partir du poteau de référence BM-4, par exemple, le poteau 

2-S indique le deuxième poteau électrique au sud du BM-4. 



PLAN DE REFERENCE POUR LES SONDAGES 

... 
... ... 

... 

• ... ... 
• ... +. ... ... 

+ ... 
... ... 

3" ... 
" ... ... .... ... ... 

... ... 3 

... ... ... 
... ... 1 ... • ... ... ... ... • ... ... 1 

• ... ... ... ... • ... 
... ... 

PoInt d. r"'r.nce 0 
'iquet d' .rp.nlall. + 

• 
llout. 

fioul. propro.'. 

Tel... L-I 

o 50 75 100 
M. 

ARCHÉOTEC, Inc. 



ZONE 3 
localisation de sondages 

EiBg -7 

Cuvette d. 

dell.lio ... 

o 
o • 

Eclala en lurl.ce 
Pote.u éleclrlqu • • o 

N-- ....... ~ 

Sondage po.il il • 
So ... d.ge .... g.tif o 
T.'ui 

o 2 •. , 

ARCHÉOTEC, Ine. 



31 

LOCALISATION DES SONDAGES 

No de Piquet de Distance Orientation/ Sondage Sondage 
sondage référence en m N magnétique négatif positif 

1 1. 4S 0 0 
2 1. 4S 5.80 340 
3 1.4S 16.50 298 
4 1. 4S 10.95 330 
5 1.4S Il. 20 1 
6 1.4S 8.55 23 
7 1. 4S 12.00 22.5 
8 1. 4S 17.60 22.5 
9 1. 4S 15.10 9 

10 1.4S 18.50 8 
11 1.4S 20.65 337 
12 1.4S 17.85 55 
13 1.4S 18.25 177 
14 1. 3N 0 0/quadri11. 
15 1. 3N 18.40 251 
16 3.2N 5.35 288 
17 3.2N 19.10 105 
18 3.1N 3.75 209 
19 3.1N 5.90 175 
20 2.2S 13.45 308 
21 2.2S 18.80 319 
22 2.2S 17.15 106 
23 2.2S 26.00 173 
24 1. 3S 16.00 257 
25 1. 3S 27.70 245 
26 1. 3S 28.20 261 
27 1. 2S 9.20 100 
28 1. 2S 19.85 88 
29 1. 2S 14.75 39 
30 1. lS 2.50 90 
31 5.2S 6 270 
32 1. 3N 18 .. 40 245 
33 1. 3N 12.60 273 
34 1. 3N 13.30 299 
35 1. 3N 13.10 74 
36 1. 2N 5.50 68 
37 1. 2N 10.20 108 
38 1. 2N 3.70 196 
39 1. 2N 7.80 236 
40 1. 2N 10.90 187 
41 1. 2N 14.30 172 
42 1. 2N 18.45 171 
43 1. 2N 20.30 192 
44 2.1N 11.15 66 
45 2.1N 13.40 26 
46 2.1N 18.85 322 
47 2.1N 17.40 254 
48 2.1N 14.15 93 
49 3.1N Il. 75 351 
50 3.2N 28.00 280 
51 1. 5S 12.10 170 
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No de Piquet de Distance Orientation/ Sondage Sondage 
sondage référence en m N magnétique négatif posi tif 

52 2.1N 6.50 275 
53 3.1S 16.16 97 
54 3.1S 8.39 11 
55 3,lS 17.40 333 
56 3.1S 5.26 286 
57 3.1S 10.12 258 
58 3.1S 14.51 239 
59 3.1S 21.30 233 
60 3.1S 18.90 141 
61 2.2S 2.62 358 
62 2.2S 5.23 75 
63 1. 2S 0 0 
64 1. 3S 8.30 84 
65 1. 3S 14.91 94 
66 1. 4S 11.11 88 
67 2.4S 21.10 330 
68 LIS 9.60 118 
69 1. lN 5.65 148 
70 LIN 13.44 267 
71 2.2S 22.25 254 
72 2.2S 18.90 268 
73 3.2S 5.35 247 
74 3.2S 6.60 180 
75 3.2S 13.33 29 
76 3.2S 17.45 15 
77 1. 2S 7.35 233 
78 1.4S 7.68 281 
79 LIS 11. 29 247 
80 LIS 5.90 287 
81 2.2N 11.97 264 
82 2.2N 18.64 282 
83 3.3N 21. 40 143 
84 3.3N 7.13 110 
85 3.3N 13.94 232 

1 86 3.3N 21. 93 271 
87 2.4S 2.73 24 
88 2.4S 10.93 293 
89 2.4S 21. 50 306 
90 2.2S 6.60 97 
91 2.2S 5.94 100 
92 2.2S 10.40 138 
93 2.2S 12.10 53 
94 2.2S 12.44 84 
95 2.2S 15.21 39 
96 3.3S 10.45 101 
97 3.3S 18.80 119 
98 3.3S 6.29 357 
99 3.3S 13.28 33 

100 3.3S 21. 40 52 
101 2.4S 7.20 241 
102 2.4S 9.30 181 
103 2.4S 14.10 160 
104 2.4S 24.80 146 
105 1. 2S 16.00 233 
106 1. 2S 21. 80 237 
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No de Piquet de Distance Orientation/ Sondage Sondage 
sondage référence en m N magnétique négatif positif 

107 1. 2S 19.50 240 
108 1. 2S 8.80 321 
109 2.2S 9.50 257 
110 2.2S Il. 30 341 
III 2.1N 14.70 175 
112 1. 2N 10.75 21 
113 2.3N 6.64 198 
114 2.3N 22.88 240 
115 3.3N 23.30 240 
116 3.3N 4.64 279 
117 2.S j onct. 29.78 217 
118 2.S 24.26 213 
119 2.S 19.57 222 
120 2.S 14.72 221 
121 2.S 9.50 238 
122 2.S 9.60 276 
123 2.S 9.69 332 
124 2.S 17.53 6 
125 2.S 27.70 8 
126 3.S j onct. 32.40 224 
127 3.S 24.00 232 
128 3.S 14.60 230 
129 3.S 11.79 255 
130 3.S 7.44 245 
131 3.S 5.52 305 
132 3.S 8.80 12 
133 3.S 14.32 0 
134 3.S 16.99 17 
135 3.S 21. 62 9 
136 3.S 26.80 21 
137 BM.2 30.30 20 
138 BM.2 32.40 2 
139 BM.2 24.30 18 
140 BM.2 24.00 344 
141 BM.2 20.30 355 
142 BM.2 12.00 22 
143 BM.2 10.80 341 
144 BM.2 12.60 303 
145 BM.2 3.80 7 
146 BM.2 6.90 281 
147 BM.2 4.20 204 
148 BM.2 13.30 210 
149 BM.2 12.40 248 
150 BM.2 15.60 254 
151 1.6N 11 .60 275 
152 1. 6N 8.40 255 
153 1.6N 7.30 214 
154 1.6N 17.00 247 
155 1.6N 17.70 211 
156 1.6N 26.00 233 
157 1.6N 31. 00 231 
158 1.4N 17.50 0 
159 4.6N 12.50 269 
160 4.6N 14.50 230 
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No de Piquet de Distance Orientation/ Sondage Sondage 
sondage référence en m N magnétique négatif positif ... 

161 l. 4N 15.61 248 
162 l. 4N 15.93 272 
163 l.4N 8.69 288 
164 l. 4N 12.80 3ll 
165 l.4N 17.40 336 
166 l.4N 10.60 336 
167 l.4N 20.25 22 
168 l.4N 13.20 16 
169 l.4N 5.65 8 

* Les puits de sondage no 1 à ll6 inclus sont situés sur l'emplacement du 
parc à carburant 
Les puits de sondage no ll7 à 136 inclus sont situés sur l'emplacement de 
de l'oléoduc 
Les puits de sondage no 137 à 169 inclus sont situés sur l'emplacement de 
la centrale 



ANNEXE 2: PROFILS DE SOL 
REPRESENTATIFS 
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PROFIL DE SOL 

LOCALISATION: Emplacement du parc à carburant de l'Hydra-Québec 

à Blanc-Sablon. Puits effectué à 12,25 mètres du piquet I-lN en 

suivant un azimut de 3130 (nord magnétique) . 

Granulométrie: 
CM. 

humus brut A -A 0 
o l 

sable et limons A2 10 

sables éoliens 20 
(moyens) contenant des 
blocs B-C 30 

sable de teinte rose B-C 

50 

humus brun A -Al 
horizon grisOcendré A2 

~--._ _. ~~~~.:- -:~"'_.f:;::::1-4. 

:~:-:-~ ~~::E~ 0 ~Y ~ 
-. ,\-- D-Je -- 

DESCRIPTION: Couche d'humus mal décomposé surmontée de 2cm de 

mousses. Présence d'un horizon éluvial de faible épaisseur (lem). 

Horizon illuvial absent. Roche-mère formée de sables éoliens recou- 

vrant des, blocs glacjels 

Nom: claJJde Demers 

10 Date: ]4-06-79 

Site: 

Photographies: Dgmers #1 

Echantillons: 
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LOCALISATION: 

PROFIL DE SOL 

Emplacement dJJ parc à carbllrant de ] 'Hydro Qllébec 

à Blanc-Sablon. A 12,5 mètres du piquet 4-6N en suivant un azimut 

de 2690 par rapport au nord magnétique. 

Granulométrie: 

humus brut A 0 
o 

humus noir colloidal Al.IO 
sables et limons A2 

CM. 

20 

humus brun AG 
humus noir Al 
horizon gris--cendré A2 

roche-mère C 

30 

sables moyens éoliens roses 
(plus de 50 cm) C 40 

DESCRIPTION: COllche d'bllmllS ma] décom:.;msé surmontant de l'humus 

colloïdal. Présenc~ d'un horizon éluVial 9rjS çendré 

-- .. ~ .. • _ . " . l. ••.••. 

r. 1; : ~ ... : ':-:;::r~;:. ;,:' <1 .: T" T. ' , .. 1.... ,.;. 
, . " ,. 

, .". 

:- .. ~:~E~'_==:= =:~ 
EJ~;~ ":~r::: :~-i:~~ ;::~~:êbr: 

---; ----- - -1- 

50 

Horizon B 

est absent Le SOl s'a .... rofondjf dans un sable éolien de teinte 

Nom: Claude Demers 

Date:14-06-79 

Site: 

Photographies: 

Echantillons: 
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PROFIL DE SOL 

LOCALISATION: Emplacement du parc à carburant de l'Hydro-Québec 

à Blanc-Sablon, à 13,33 mètres du piguet 1-3S en suivant un azimut 

de 3010 par rapport au nord magnétique. 

Granulométrie: 
CM. 

Mur nord o humus brut 
humus brun AO 
humus noir Al humus colloïdal 

10 

Sables moyens 
éoliens, roses roche-mère constituée de 

sables éoliens de teinte 
rose C 

20 

~: ~~;r ;;;: :;;~ ;::: :; ;::: :ij: :~: ~ 
:::i :;;: ::::1 ::: .:: : :, :::: :::' : :r:~ 
1::: ::J: <:: ::y:: :::::: ~:: :::: 

30 

sables marins 
grossiers, roses, 40 
stratifiés 

50 

DESCRIPTION: Couche d'humus brun mal décomposé, humus noir en con~=. 

tact irrégulier avec les sables éoliens. Pas d'horizon éluvial. 

Les sables éoliens recouvrent des sables marins stratifiés. 

Nom: Claude Demers Site: 

Date: 16-06-79 Photographies: 

Echantillons: 1 de sables grossiers 
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Date: 17-06-79 

Nom: Claude Dgme~r~s~ _ Site: 

38 

PROFIL DE SOL 

LOCALISATION: Emplacement du parc à carburant de l'Hydro-Québec 

à Blanc-Sablon. A 10,50 mètres du piquet 2-25 en suivant un azimut 

de 1880 par rapport au nord magnétigue. 

Granulométrie: 

humus brut 
sables et humus 

sables éoliens 
moyens roses 

40 
sables grossiers 
marins stratifiés 

50 

CM. 

o mur nord 
humus brun A 
horizon grisOcendré 
éluvial A2 

" "l" ,,;..:.;" 

10 

roche-mère, sables éoliens 
de teinte rose 

DESCRIPTION: Couche d'humus brut, horizon éluvial, horizon illuvial 

20 

à la base du puits. 

absent. Sables moyens qui deviennent plus grossiers et stratifiés 

30 

.~-_::-~:, 

4 ::::± -~::_~ ;=~ 

Photographies: 

Echantillons: 
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PROFIL DE SOL 

LOCALISATION: A l'emplacement du parc à carburant de l'Hydro-Québec 

à Blanc-Sablon. A 10,70 mètres du piquet 1-3S en suivant un azi- 

mut de 2310 par rapport au nord magnétique. 

CM. 

humus brut o 
humus brun Ao-Al 

horizon éluvial A2 

roche-mère formée de 
sables éoliens de teinte 
rose C 

horizon induré brun-roux 
et noir contenant des po­ 
ches de sable de couleur 
beige foncé (Paléosol) P 

noirs dans la roche-mère. 

DESCRIPTION: Présence de poches de matière végétale et de sables 

I-o--!:: :::: "" " .. 
':;: :::: :::t 
'::: '::: ::;-: 

sables éoliens_de 30 
teinte rose de taille 
moyenne 40 

sables moyens 50 

A 40 cm, on retrouve un horizon indu- 

ré brun roux et noir (Paléosol). 

Nom: Claude Demers Site: 

Date: 14-06-79 Photographies: 

Echantillons: 

4 



40 

LOCALISATION: 

PROFIL DE SOL 

A J'emplacement dJJ parc à carbllrant de 1 'Hydro- 

Québec à Blanc SabloD 

. -'-' -" J 0:0 .... cl / ..... aZlmllh ce __ .:l par ra,J;l,J;lorh all nor maçmeuQJlA 

A JO 5 mètres dJl pi qllet 3 35 en Sll i vant lm 

Granulométrie: 

humus brut 

sables et .1imons 10 

sables moyens 
éoliens (plus 
de 60cm) 

DESCRIPTION: 

CM. 

o Wl'!1YJT. 'rm yt!:J~.I; ~: ;IJ: t:' :i4l . 
~t."\E: . '14. I,,!, ,. _.\-­ 

L--. .. 

=~~~:.É.::' 

humus brun A -Al 
horizon grisOéluvial A2 

roche-mère formée de 
sables éoliens de teinte 
rose C 

20 

Couche d'humUS brut sUrmontant un horizon éluvial 

30 

de teinte gris cendré. La roche-mère est fOrmée de sables éoliens 

.- ------- 
-t-::_,_-~ :r= _:---:-=== 

-- ... --1.------ 

de taille moyenne et de teinte rose. La roche-mère dans ce secteur 

4() 

50 

contient parfois des poches d'humus. 

Nom: Claude Demers 

Date: 14-06-79 

Site: 

Photographies: 

Echantillons: 



PROFil DE SOL 

~ ,~, .. , ... j-5 #: \ 

):\ (4. $. Y\ -2 

LOCALISATION: 

CM. 

o 

10 

20 

50 

DESCRIPTION: 

Nom: 

Photographies:, _ 

Si te: ~ i b'")l. 2C"'lR 3 
Date: ------------------- 

Echantillons: 



FIC H E DESCR IPTIVE DE L' ENVIRONNEMENT 

-_ ... _~ .... _- 
Lourdes de Blanc Sablon 
Centrale Diesel 

PROJET, Code Borden:--EiBg-7 - ---- -- 
Zone; Liv.:e_Oue.s..t.,.Bai.e__de_blanc:_Sab_1.cm_._ 

CONTRAT: Hydro-Québec Toponyme autochtone r; 

Carte topo: 12 PL6 Echelle:l : 50000 Macro bassin: ~la.u:r:erLt._ç,o_ll 
~ Micro bas sin: _ri_1Li.è.re.__Rlan c Sablon 

Photo. aérienne :Q-66366. 40 Echelle:l: 15840 

. Coor. géoqraphiques: 51025' Lat. N 
Région administrati e~cô..t~d (09) 

57°09' Long. w 
UTH 2lU 892 E Nature de l'impact: Centrale Diesel 

VG 962 N 

Source d' impact: exçaJlation::2 

SOUS-ZOOE INVENTORIEE, replat sur le bord ouest de la baie de Blanc Sablon largeur 
moyenne de 100m-rplat limite à l'est par talus de 

.- 
un 8m _- - -- _. 

-------- 
Toponyme autochtone, Surface: 0.3 JC:m2 

Photos: 

MILIEU AQUATIQUE: 

Tourbière 0 Courant Nul 0 Drainage Nul 0 
Marécage 0 Faible 0 Mauvais 0 
Lac 0 Fort 0 Bon ri 
Ruisseau 0 Excessif 0 
Rivière 0 Rapides 0 
Mer tl Marée .KI 

ECOTONE RI PARI EN , -ri; 1 Densité, 

MILIEU FORESTIER: 

Arb. 
, Stade regénérationD Densité faible 0 

Ar. B. recouvrement jeune 0 moyenne 0 

Feuillus 0 0 0 -- mature ~ forte Œ 
Résineux 0 0 0 -- 
Muscinaie mousses 

Perturba tien feu 0 

Espèce dominante: mousse de caribou chablis 0 
Espèce sous-dominante: thé du labrador coupe 0 

épiphyrie 0 
ELEMENTS FAUNIQUES: 

EI.EMENTS ~IQUES 1 ligne électrique , 
c emln de terre,Iorage,motel Nom: 

Date, 

- - 
ARCHÉOTEC, f'le. 
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DESCRIPTION DU SITE: zones de découverte Surface: lnconnue M2 1 

d'artefact sur le replat. rattaché au site Altitude/mer: 40 '1 ------ 
EiBg-7 

, 
la jonction de la route 138 et d'eau: __ ~ a Altitude/plan M 

de la route du quai 
Altitude/pt. de réf.: -40- M 

Distance/plan d'eau: --±9{)- M 

5 
, 

38 Distance/talus: a M 

Photos: 

Plan du site: 

Intact ID Détruit ID Croquis en coupe: 

MORPH0-SEDIMENTOLOGIE: DONNEES DE PENTE: 

Substrat d'origine: inconnu Echan: Degrés % Catégorie 

Substrat actuel: - Echan: 1 2 1 
, 

8 Site a -- - --- 
Processus Morphologies 30 47.5 17 

, 
32 Talus a 

Glaciaire 0 Moraine de fond 0 Régulière 0 Irrégul ière){] 
Fluvio- " d'ablation 0 
glaciaire f1 " indifférenciée 0 

PEDOLOGIE: 

Marin jè Type Podzol KI 1 
Epandage 0 

Fluviatile 0 Brunisol 0 
Delta 0 

Eolien Xl Terrasse ::ltl 
Gleysol 0 

Mixte Aéro- 0 0 
Organosol 0 

laire 
Esker 

Plage 0 
Régosol 0 

Glaciel 0 Spécifier 
flèche 0 

Roche en place ID Profil de sol: - 
Spécifier autre Photos: 

Stratigraphie: Echantillons: 

Photos: 

Echantillons: REMARQUES : p-r:~.@:r.J..G @@-G.er-àer-J:.s--..±-i-H-e 
raux (NW-SE)_et de deux.cerdon s de 

POTENTIEL ARCHEOLOGIQUE: 
blocs glaciels en bordure du talus 

Interprété Terrain 

Fort al! ID faire RECOMMANDATIONS: des sondages 
Moyen 0 0 intensifs à I2roximité du motel et 

Faible 0 0 près de la route 138 

SITES: 
Connus Trouvés _ _ j_llc_onnue 

Pr'historiques Datation: - - 
Historiques Nom: 
Modernes 

-- - - - 
1 

Contemporains 
Date: _------ - 

-- -- 
ARCHÉOTEC, Inc. 



SITE:EiBg-7 zones 1,2, 4IEU: 
-- 3 et 4 -- 

LOCALISATION 

Lourdes de Blanc Sablon 

HORIZONTALE: 

* carte: 12 P/6 
VERTICALE: 
* altitude au-dessus de la mer:40m 

* altitude au-dessus du plan d'eau:40m 

ft U. T . M . :21 U 892 e 
VG 962 n 

EMPLACEMENT GEOGRAPHIQUE replat sur la rive ouest de la baie de Blanc Sablon 

SITUATION PAR RAPPORT AU PLAN D'EAU terrasse à 190m à l'ouest de la rivière 
Blanc Sablon 

ETAT DU SITE partiellemment remanié par l'implantation du motel 

METHODE DE LOCALISATION DES ARTEFACTS ET DES FORMES D'AMENAGEMENT :les artefacts de 
surface ont été rattachés au site EiBg-7 en définissant 4 zones localisées par rap­ 
port aux poteaux électriques (cf:cartes)de même que les sondages. Les artefacts sont 
localisés par zone et par couches. 

OUTILS ET OBJETS FACONNES une pointe de projectile en quartzite dans la zone 4 

ECLATS DE TAILLE ET AUTRES ARTEFACTS zone 1 un éclat .zone 2 un éclat. 
zone 3 51 éclats 

FORMES D'AMENAGEMENT aucune observée 

REMARQUES ET RECOMMANDATIONS les artefacts éparpillés en surface de la route 138 
à la zone 4 confèrent une grande superficie à ce site. toutefois le nombre de sondages 

ffectués au sud de la zone 3 semblent limiter cette superficie à l'aire comprise entre 
lla route et le motel.il nous apparait pertinent d'effectuer une expertise de ce site 
avant que sa destruction ne progresse. note: selon A.Dumas des sqelettes auraient été 
excavés lors de la construction de la route du quai et du motel.De nombreux éclats sont 
en surface près de la route l38,rnais notre permis limitait notre aire d'intervention. 

REFERENCES 

" t i t res: 
* photographie aérienne: 

date de découverte du site: 
ARCHÉOTEC, Inc. 



SITE : PUITS: 
zone l Fi "Ro--7 7nnp 1 - 

COUCHE: surface 
PROFONDEUR:(cspr: ) 

N N-E N-O S S-E s-o E 0 cen t re 
sommet: 
base: 

DEROULEMENT DE LA FOUILLE: inspection de surface par bandes de Sm (cf: rapport) 

COMMENTAIRES: éclat isolé sur le bord du chemin;possiblement transporté par des 
facteurs anthropiques. localisation,voir plan 

ARTEFACTS: 
Lithique out il éclat 

Ma t i è re première complet if ragmen t total avec bu l be s an s bu l br total 

quartz l l 

Totaux l l 
Poterie: 

Os: 

Autres: 

ECHANTILLONS: 
Charbon de bois: 

So 1 : 

Photographies: Fouilleur: 

Lenti Ile: Date: 

Archéotec, 1 ne. 
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SITE: EiBg-7 zone 2 PUITS: zone 2 

COUCHE: surface 

PROFONDEUR:(cspr: ) 

N N-E N-O 5 S-E S-O E 0 cent re 
somme t : 
base: 

DEROULEMENT DE LA FOUILLE: inspection de surface par bandes de Sm (cf: rapport) 

COMMENTAIRES: éclat isolé à proximité d'une aire de forage. peut être transporté 
par des facteurs anthropiques. 

ARTEFACTS: 
Lithiaue out il éc 1 at 

Mat i è re première complet ~ragment total !avec bu l bes an s bu l br total 

chert 1 1 

Totaux 
l 1 

Poterie: 

Os: 

Autres: 

ECHANTILLONS: 
Charbon de bois: 

So 1 : 

Photographies: Fouilleur: 

Len t il 1 e: Date: 

Archéotec, Inc. 
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SITE : EiBg-7 zone 3 1 PU 1 TS: zone 3 =J COUCHE: surface 

PROFONDEUR:(cspr: ) 

N N-E N-O S S-E s-o E 0 cen t rEO 
sommet: 
base: 

D EROU LEt1ENT DE LA FOUILLE: inspection de surface par bandes de Sm (cf:rapport) 

COMMENTAIRES: éclats en surface dans une zone d'excavation et de déflation 
près du motel 

ARTEFACTS: 
Lithique out il éclat j' 1 

Matière première complet ifraljment total svec bu l be s an s bu l be total 

quartz 3 3 
1 1 

1 

1 

1 

1 

1 1 
1 

1 
Totaux 

1 
1 

1 3 3 1 
1 

1 Poterie: 
,- 

Os: 

Autres: 

i 

ECHANTILLONS: 
Ci:larbon de bois; 

So 1 : 

Photographies: 

Lenti lle: 

Fouilleur: 

Date: 

Archéotec, Inc. 



SITE: EiBg-7 zone 3 
1 
1 PUITS: z one j no:l 

COUCHE: AO Al humus 
PROFONDEUR:(cspr: 

N-E N N-O s S-E S-O E o cen t r e 
sommet: 
base: 

DEROULEMENT DE LA FOU 1 L.LE: sondage de SOcm par SOcm.décapage à la truelle 
localisation horizontale des artefacts:nil. localisation verticale par couche 

1 

~-----------------------------------------------------------------------~ 
COMMENTAIRES: les artefacts se trouvent dans l'humus et peuvent être d'origine 
récente (fracture mécanique d'un morceau de quartz) ,nous devons cependant,jus­ 
qu'à preuve du contraire les considérer comme préhistorique et rattachés au 
site EiBg-7 

. ARTEFACTS' 
Lithique out il éc 1 dt 

Ma t i ère première complet 'r ragment total ave c bulbe~ans bUlb~ total 

quartz 48 48 

! 

Totaux 1 48 48 1 

Pote rie: 

Os: 

Autres: 

ECHANTILLONS: 
Cl=1arbon de bois; 

So i : 

Photographies: 

Lentille: 

Foui lleur: 

Date: 

Archéotec, 1 nc. 



SITE: EiBg-7 zone 4 PUITS: zone 4 

COUCHE: surface 

PROFONDEUR:(cspr; ) 

N N-E N-O S 5-E 5-0 E 0 cent re 
sommet; 
base: . 

DEROULEMENT DE LA FOUILLE: inspection de surface par bandes de Sm (cf: rapport) 

COMMENTAIRES: pointe de projectile en quartzite trouvée près d'un poteau électri- 
que, sur le sable excavé pour son érection. tous les sondages à proximité sont 
stériles. Artefact isolé ou transporté par des éléments anthropiques 

numéro provisoire: EiBg-7 zone 4 

,ARTEFACTS: 
Lithioue out il />clat 

Ma t i è re première complet fragment total Bvec bu l be s an s bu l bé total 

quartzite l l 

Totaux l l 
Poterie: 

Os: 

Autres: 

ECHANTILLONS: 
Charbon de bois; 

SA 1 : 

Photographies: Fou III eur: 

Len t i 11 e: Date: 

Archéotec. Inc. 
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ARCHAEOLOGICAL RESEARCH ON THE LOWER 

ST. LAWRENCE NOR1lI SHORE, QUEBEC = 
~I. Pfhtl-.'~ ~IV~R- 1t-t"D O~D fOer - ~f7Î)~ /1'12-- 

Charles A. Martijn 

Service d'Archéologie et 

d'Ethnologie 

\ ~ -=t""L 
Introduction 

Since the turn of this century professional archaeologists, 

and unfortunately collectors also, have been devoting increasing 

attention to the abundant archaeological resources of the St. Lawrence 

North Shore. It holds considerable promise as a key area for the 

investigation and elucidation of many historic aS well as prehistoric 

problems. To narne but a few, these include the origins of the Maritime 

Archaic Tradition and its relationship to the Laurentian Archaic; the 

nature of interior Quebec-Labrador Indian cultures and their external 

links with Archaic and Woodland cultural complexes in southern and 

central Quebec, the Maritime Provinces, and the New England States; 

the ramifications of the southwestward penetration by Eskimo groups 

into the St. Lawrence Gulf at various time periods; and diverse aspects 

of early contact history. 

In the Blanc Sablon - Brador district at the eastern end of the 

North Shore, survey work was carried out by A.V. Kidder in 1910, 

by W.J. Wintemberg in 1927, and by Elmer Harp Jr. in 1961. In addition, 

the indefatigable Wintemberg did a preliminary reconnaissance along 

the coastline stretching between Tadoussac (at the mouth of the 

Saguenay River) and the Strai t of Belle Isle. FolloWing tltl initial 

examination of the Tadoussac site by Frank Speck in 1915, Wintemberg 
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underlook a more extensive exploration of this locality, which was 

3ubsequently continued by Gordon Lowther in the late Fifties. , 

l' 
i 

Beginning in 1962, the Quebec Ministry of Cultural Affairs 

decided to promote a program of archaeological research on the 

North Shore. Michel Gaumond of the Service d'Archéologie made a 

prelirninary Burvey of sites at Bon Désir and Aguanish, and in 1963 

at Brador and Old Fort. Between 1964 am 1969 the Ministry provided 

grants and technical assistance for excavation projects at Seven Islands, 

Mingan, and Brador. Because of certain irregularities and a growing 

disenchantment with the quality of the research results, this assistance 

was discontinued in 1970. 
\1:" 

l'· f 
1'1 
\ , . 

The following year the Service d'Archéologie et d'Ethnologie 

initiated a new program for the North Shore. Among the projects 

carried out durlng the summer of 1971 were the testing of a Middle 

j' Woodland site at Les Escoumains, and a survey of the archaeological 

resources of the regian encompassed by the villages of Old Fort, 

St. Paul's River, and Salmon Bay, at the west end of the Strait of 

Belle Isle. This included a numbe r of islands such as Eskimo, Caribou, 

Grande, Stone, Chapman, Bonne Esperance, Mutton, Old Fort, am Lizotte. 

1· A summary account of the sites discovered in 1971 is given below. 

1972 Summer Field Season 

1 

1 
j 

Work was continued in the St. Paul River region with 3 contract 

given to Pierre McKenzie, president of the Sociétp. d'Archpologie de 

Sherbrooke, by the Archaeological Survey of Canada (Ottawa). 

Direction of the project was jointly shared with Ch~rle6 Martijn of 

the Service d'Arch~ologie et d'Ethnologie (Québec). Other rnembers 

of the field party included Pierre Drouin and Luc McKenzie. Two 

addi tianal persons, Roger Buckle ard David Roberts, we r-e engaged 

-------------------- 
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locally thanks to financial aid provided by the Rev. Robert GryRn of 

the Quebec-Labrador Mission Foundation Inc. The field season covered 

the period July 10th to August 19th. 

Primary attention waS devoted to the salvaging of site8 discovered 

along the road under construction between Salmon Bay and St. Paul's 

River. Additional salvage operations took place at Old Fort, including 

the photographing and recording of artifacts in the possession of 

local collectors, and also at two sites on Grande Island, which had 

suffered extensively from recent pillaging. Other activities included 

additional reconnaissance work, and the gathering of data from local 

informants about the location of contemporary Indian camp-sites 

along the St. Paul and Napetipi rivers. Finally, a small museum 

was set up at the schoolhouse of St. Paul's River village. 

Stone structures: A number of curious stone structures were recorded 

whose age, use and cultural affinity constitute an enigrna. Sorne of 

these features had been examined by W.J. Wintemberg in the nineteen 

twentie~, and he interpreted them.as caches for birds eggs. More 

extensive survey work and detailed observations have shown, however, 

that these structures do not always fit the same general pattern 

architecturally, and may not necessarily have all served the Barne 

function. 

The tendency is for them to occur in groups not far from the sea 

but at altitudes ranging from 16 ft. to as much as 150 ft. above sea 

level. They are almost invariably located in bou1der fields (felsenmeere) 

which provide the necessary building material. Their shape varies 

from round ta oval. The diarneters range between l m. to 3.5 m. The 

walls tend to be low (between 80-100 cm.) and consist of boulders 
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piled together two to three rows in width and two to four layera in 

height. The floors are also composed of boulders. They tend to 

narrow down towards the bottorn and are usually somewhat lower than 

the surface of the boulder field. In most instances the structures 

are weIl encrusted with lichens. 

The cultural material aS50ciated with these structures is 

rather scanty. Pillaging may be partially responsible for this 

state of affairs. On the other hand it is also possible that 6uch 

i' remains were usually sparse and that most items ended up being 

deposited in cracks between the boulders. On Grande Island an Eskimo 

whale-bone snowknife waS found lodged within the wall of one structure, 

while three other objects a6 weIl a6 a number of rolled-up pieces of 

birch rind were discovered between and under boulders outside another 

stone feature. At Pointe Belles-Amours small quantities of caribou 

bone and at least one bone point are sa id to have been obtained by 

collectors from some structures. 

The functional interpretation and dating of these ~ 1 structures 

remain unsolved, while clues as to cultural affiliation are presently 

available only for a few cases, suggesting a late prehistoric - early 

contact Eskimo origin. Suggestions that have been put forward regarding 

function include: caches for meat, fish, or eggs; tent circles or 

shelter foundations; burial vaults; and blinds that served either as 

lookouts or for ambush-hunting of caribou or wildfowl. Ethnographie 

data may perhaps provide sorne leads on thls question. For example, 

an opportunity presented itself in 1972 to take detailed notes on 

the distribution and structural appearance of several stone blinds 

(locally called "gauge s'") at the western end of North Lac Salé. 



- 117 - 

These are currently used in duck-hunting by White inhabitants of St. 

Pau Lt s River village. The data collected does not fit the prehistoric 

pattern in that these modern features tend to be separated from one 

another by sorne distance, incorporate natural rock outcrops into their 

walls, and have the highest part of the wall oriented toward the 

direction from which the bird flights are expected. 

A second type of prehistoric stone structure, either round or 

8-shaped, measuring about 3 m. in diameter and with low walls (60 cm.), 

has been observed at a site between Blanc Sablon and Brador (Pierre 

Drouin: pers. comm.). In this instance these structures occur outside 

the local boulder fields. They appear to be associated with rad ochre 

cremations, presumably Indian. 

A third type of stone structure was noted in a cove near Salmon 

Bay and on an island in East Lac Salé. These consist of rectangular 

features of varying dimensions, at least one of which may possibly 

by modern in origin. 

Ethnohistory: As part of its 1972 North Shore archaeology program, 

the Service d'Archéologie et d'Ethnologie issued a contract to Celine 

Pelletier, a graduate student at the Departrnent of Anthropology, 

Laval University (Québec), to prepare a bibliography and to commence 

a preliminary analysis of the documentary sources and maps relating 

to the Indian and Eskimo ethnohistory of the St. Lawrence North 

Shore. This project will be continued in 1973 and is designed to 

serve aS the basis for a master's thesis. 

Contemporary Indian Camp-sites: Up until the late Nineteen Sixties 

various family groups of the St. Augustine Montagnais Indian band used 
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to hunt and trap in the St. Paul's River and Napetipi River drainage 

systems. This practice has now been discontinued. At Old Fort tape­ 

recorded intervie~ were obtained from three White informants, Joe 

Ben Wellman, Henry Fequet, and Howard Buckle, who had wintered inland 

with the Indians during the first half of this century. Among the 

data gathered were details regarding the location of nearly thirty 

Indian contemporary camp-sites. These particulars were checked with 

informants from St. Paul's River village su ch as Cecil Thomas, Cyril 

Griffin, Bob Thomas, George Spingle, Percival Cates, and Lloyd 

Chevalier. Most of the winter base camps were on the upper reaches 

of the S~ Paul River. Here contact was made from time to time with 

White trappers from Sandwich Bay and with Indians from Northwest River 

(Hamilton Inlet). According to the above-mentioned informants, many 

of these abandoned camps still contain numerous item5 of winter hunting, 

trapping, and domestic gear which had been left behind intact. 

Plans are now in the offing to organize an ethnographie salvage 

project with an aim to gathering more precise information about those 

camps from Montagnais informants at St. Augustine; localizing and 

mapping the camps; and obtaining a representative sample of their 

mate rial culture content, as well as investigating the feasibility 

of preserving sorne of the shelter areas as sites of historical 

ethnological interest. 

The archaeological potential of the upper St. Paul River district 

should also be kept in mind. It might furnish data on prehistorie 

winter camps pertaining to Indian groups practicing a modified-interior 

subsistence economy as suggested by William Fitzhugh. As an example 

one might cite the Brinex Complex, summer coastal occupation components 
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of which are known from both Hamilton Inlet and the lower St. Lawrence 

North Shore. 

Historie Sites: Only limited attention was devoted to the gathering of 

data on historie sites relatin~ to the activities of White traders 

and/or settlers. On Grande Island several (house ?) depressions 

were noted, containing caribou bones, ceramics. and iron implements. 

Dwelling remains and other traces apparently dating back to the 19th 

century are known from New York Cove and near the mouth of a stream 

to the west of North Lac Salé (St. Paul River region), and from Old 

Fort Island. Buildings and installations relating to the 19th 

century and early 20th century fishing establishments were examined 

on Bonne Esperance and Caribou islands. Sorne objects from an early 

18th century trading post at Old Fort, in a local collection, were 

photographed. 

St. Paul's River Museum: In order to provide the local population 

with a better understanding of the archaeological research being done 

in their region, and to dernonstrate the need for preserving local 

prehistoric and historie rem8ins and the possibilities of exploiting 

them for educational and touristic purposes, a number of museum 

displays were set up at St. Paul's Biver village. The headmaster, 

~r. Thomas Welsh, made available a room in the schoolhouse for this 

project, while additional assistance was given by the village council. 

The exhibits covered local history, prehistory, and Amerindian 

ethnology. Considerable use was made of photographs, maps, and texts. 

In order to preserve space and to allow ternporary transformation for 

other uses (i.e. reading room, conferences, film evenings etc.), 

._----- - - - . 
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portable dis play boards of plywood were constructed which can be shifted 

around whenever necessary. Artifact display cases, made of plexiglass, 

were kept to a medium size and attached directly to the class-room 

walls. A series of documents relating to local history and assorted 

books and pamphlets on Northeastern prehistory and Indian and Eskimo 

ethnology were donated to the schcol library. More than a dozen young 

people from the village helped with the planning and setting-up of 

the exhibits, while members of various farnilies bro~ght in objects 

of historical interest to form part of the museum collections. The 

project aroused considerable interest locally as weIl as in neighbouring 

villages. 

Prehistoric Sites: A brief summary is presented here of the survey 

and salvage results covering the 1971 anrl 1972 field seasons. 

1. SALMON BAY REGION 

1. EiBj-l - Five stone structures, two of them attached together, 

were noted in a boulder field at an altitude of about 50 ft. 

No cultural remains were observed. 

2. EiBj-2 - Two depressions (depth about lm.) were noted in a 

boulder field at an altitude of about 50 ft. above sea level. 

No cultural remains were observed. 

3. EiBj-3 - A series of blow-outs along a terrace, at an altitude 

of about 40 ft., containing scattered chips of green chert, 

quartz, and quartzite. 

4. EiBj-4 - A component of the Groswater Bay Dorset Eskimo 

phase, covering an area 250 m. x 160 m., was found on a sandy 

terrace at the height of about 40 ft. Soma fifty artifacts, 
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including micro-blades, apalla, square-base projectile points, 

drills, bifacial Imi ve s , end-scrapers, off -ae t knife, etc., 

were surface collected from trail ruts and blow-outs. No 

house depres8ions were observed, and while a number of 

rocks were present in sorne of the exposed areas they had 

been too much disturbed to be able to recognize any tent 

ring patterns. Chert, in particular a greenish variety, was 

the most common raw material used, together with some 

quartz, quartzite am Ramah cherte Limited test-pitting 

revealed the presence of a culture layer associated with 

ch~rcoal lens68 in the upper part of a grey sand deposit 

immediate~ below the m088 cover. Fragments of pink boulder 

quartzite were scattered along the path leading dawn from the 

site to the seashore. These may be indicative of prehistoric 

Indian components on the lower terraces which have yet to be 

tested systematically. 

5. EiBj-5 - Chip8 of black and grey banded chert, quartz, and 

Ramah chert were scattered in large blow-outs over an area 

63 m. x 31 m. on sandy gravel at a height above high tide 

level of 50 ft. No artifacts were recovered. The site has 

been picked over by local youngsters and it was not possible 

at the time to inspect their collections. The remains are 

most probably those of a prehistoric Indian occupation. The 

locality itself provides an excellent vantage point acrOSB 

Salmon Bay. 

6. EiBj-6 At a height of 58 ft. in a boulder field on a hillside, 

two oval stone structures were present. They had been 

recent~ disturbed. No cultural remains were noted. 
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7. EiBj-7 - In a boulder field extending down the s Lope of a 

cove, at a height of about 16 ft. above high tide level, 

three oval stone structures were located close to the shoreline 

Two had been recently disturbed. A seal skull and sorne 8eal 

bones lay 5cattered on top of the wall and around one of the 

structures. No data has been gathered thus far on the possible 

use of such structures by present day White fishermen. No 

cultural remains were noted. 

8. EiBj-8 _ A single circular stone structure, 3 m. in diameter, 

and with a low wall (40 cm.), was observed on slightly 

sloping ground in a gully on Caribou Island. Height abova 

sea level of about 150 ft. No cultural rernains wers noted. 

9. EiBj-9 - This site consisted of a number of depressions in 

a boulder field on the southwest side of Caribou Island. No 

cultural remains were noted. It is situated approximately 

40 ft. abova sea level. 

10. EiBj-lO - This site consists of an isolated find of a large 

stemmed projectile point made of greenish quartzite from a 

path ascending a steep slope on Caribou Island, at a height 

of about 85 ft. According to a local informant, quartz 

chips have been picked up along that path in the pasto An 

inspection of the locality did not produce additional cultural 

remains. 

Il. EiBj-ll - The foundation of a rectangular stone structure, 

4 ID. x 2.5 ID. with three walls averaging 30 cm. in height, 

was located at the water'3 edge of a cove. The fsature i3 of .' 
indeterminate cultural origin and may not be very old. No 

cultural remains were noted. 

---- ------~----~---- -_._-.- 
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12. EiBj-12 - Road construction at the head of Salmon Bay uncovered 

a small concentration of flake~ and artifacts indicative 

of a Dorset Eskimo OCQl pation. 'l'ime did not permit an 

intensive testing of this locality. 

II. ST. PAUL RIVER REGION 

13. EiBk-l - In a boulder field, 15 ft. above sea level, three 

small depressions were noted. No cultural remains were 

associated with them. The site is located on Mutton Island. 

14. EiBk-2 - On sloping ground in a boulder field, at an altitude 

of 36 ft. above sea level, nine depressions were noted, only 

one of which was encircled by a law wall. Flve of these 

depressions seern ancient. The others appear to be of a more 

recent origine No cultural remains were noted. Located on 

Grard e Ls Lard . 

15. EiBk-J - In a boulder field on slightly sloping terrain, at 

an altitude of about 100 ft. above sea level, eight stone 

structures with low walls were recorded. Diameters range 

betwesn .80 m. and 1.60 m. The site has suffered much frorn 

disturbance by collectors. Fortunately, membera of the 

field party were called in ta examine 'in situ' a whale-bone 

snow knife, reminiscent of late Thule or Early Historlcal 

Eskimo manufacturing techniques, which had been found wedged 

within the wall of one structure. The same informant also 

produced a human mandible, a bone scraper-handle, a small 

piece of iron pointed at both ems, and several rolled-up 

pieces of birchbark, all of which had been obtained while 

lifting up boulders around one of the structures. It would 
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seem, therefore, that the careful "excavation" of boulder 

fields containing stone structures may lead to the recovery of 

at least a number of artifacts that might furnish sorne indication 

as to the function, age, and cultural affinity of these 

features. 

16. EiBk-4 - Chert, quartz, and quartzite flakes were scattered 

along the edge of a terrace, 10 ft. above sea level, for a 

distance of sorne 80 meters. Test-pitting did not reveal any 

evidence of inten5ive occupation. No artifacts were recovered. 

One concentration of fire-cracked rock associated with some 

charcoal was encountered. The site is located on Grande 

Island. 

17. EiBk-5 - A small Maritime Archaic component, the site is 

located on Eskimo Island. Three artifacts and a few quartz 

chips were surface collected within a thin gravelly deposit 

overlying bedrock. 

18. EiBk-6 - This site consists of a large workshop site on 

Eskimo Islam where quartz cobb Le cores were dug out frOID a 

sand and gravel deposit. Chipping debris extends for a 

distance of 140 meters along the edge of a terrace located 

105 ft. above sea level. A number of pre-forros and blanks 

were surface collected in a series of 25 blow-outs. No 

artifacts were r-e cove red , but since this si te ha s been known to 

callectors for a number of years, su ch data may have been 

dispersed. Although no evidence for anything other than 

workshop activities were noted, the presence of pink quartzite 

chips in a number of blow-outs may be an indication that the 

persans exploiting the quartz cobble deposits camped at the 

. ------- 
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locali ty for various lengths of time and brought wi th them 

small supplies of pink quartzite which does not appear to 

occur in the terrace deposits or on the beaches of nearby 

coves. This question requires further investigation. 

19. EiBk-7 - On the fourth and fifth terraces at the head of a 

cove on Eskimo Island, at an altitude between 16 and 18 ft. 

above sea level, and covering an area 80 m. x 50 m., 

preliminary test-pitting revealed the presence of hearths, bone 

fragments, chips, and artifacts, including a side-notched 

point, endscrapers, knives, and retouched flakes. Among 

the raw materials used were banded cherts, quartzite, grey 

chert, quartz, Ramah chert, and green chert. Precise cultural 

affiliation remains to be determined, though the materials 

best suggest prehistoric Indian occupation with the possible 

presence of a Dorset Eskimo component. The site has sustained 

little apparent erosion or disturbance. 

20. EiBk-8 - Located on the fourth terrace at the head of a 

small cove on Eskimo Island, this site rests at an altitude 

of approximately 15 ft. above sea Leve l.. Preliminary test- 

pitting in an area 15 m. x 25 ID. revealed the presence of 

hearths, chipping debris, and artifacts, including a broad- 

stemmed point, end-blade, knife, and retouched flakes. Raw 

materials used include green chert, quartzite, Ramah chert, 

pink quartzite, and a variety of other cherts. The remains 

_ .. - ~ ...... -~-'- --..:::.,....- ,,-_-- - --- ------ 
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- 126 - 

21. EiBk-9 - This large site rests on the third terrace ("Little 

Ridge") behirrl Old Fort village, at an altitude of 42 ft. 

above sea level. It has been almost completely destroyed by 

by the construction of a baseball field and by pot-hunters. 

The artifacts from this locality have been dispersed among 

local collectors and a number have been given away to visitors. 

An examination of the collections in the village revol'lled 

that. much or the mat.e r-i aL pertains to the Maritime Archaic 

tradition, including stemmed and notched points, various 

kinds of knives, scrapers, a double-pointed knife or projectile 

point, and retouched flake3. A weathered grey chert and Ramah 

chert were the most common material used. An eventual analysis 

of these collections may reveal the presence of other prehistoric 

Indian complexes. As an example, on the next terrace below 

this site, testpitting uncovered a hearth and chipping debris, 

but no diagnostic artifacts. The presence of ochre and of 

various kinds of chert also occurring at site EiBk-11 suggest 

a possible Brinex component. 

22. EiBk-lO - This site is represented by a single artifact, the 

bit of a broken axe, found at a spot on the north shore of 

East Lake Salé. 

23. EiBk-ll - Road construction on the north shore of East Lake 

Salé uncovered and partially disturbed a Brinex Cornplex site. 

The four areas of concentration ranged from 32 ft. to 20 ft. 

in altitude above sea level. Twelve 5 ft. x 5 ft. squares 

were excavated. The findings included 5 hearth areas, a 

cache of 24 chert blanks, patches of red ochre, floors of 

densely packed chipping debris, quantities of chert pebble 

---- -------- ._- - - - . __ ---- .. 
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cores, and almost 200 artifacts. The latter included large 

and srnall endscrapers, sidenotched and cornernotched projectile 

points, a stemmed point, various kinds of knives, notched 

flakes, biface fragments, a hammerstone, and retouched flakes. 

The raw material used included many varieties of chert; a 

glassy, black rock; quartzite; quartz; and sorne Rarnah chert. 

24. EiBk-12 - This site encompasses a series of "hot spots" of 

cultural remains at an altitude of between 25 to 30 ft. above 

sea level, uncovered by road construction on the north shore 

of East Lake Salé. The largest concentration, part of which 

has not been disturbed, yielded a small, sidenotched point; 

a perforator; an endscraper; a flake knife; and several 

retouched flakes. No features were noted. A nurnber of "hot 

spots" consisted exclusively of pink quartzite chips. ' 

25. EiBk-13 - Located on the second, third, and fourth terraces 

of a coye in the mouth of the St. Paul River, this site is 

considerably disturbed by road construction. Altitude above 

sea level ranges from 27 to 50 ft. On the lowest of the 

occupied terraces several hearths were uncovered. Associated 

artifacts included preforrns, various kinds of endscrapers, 

sidenotched points, f'Lake kni ves, a no t.ched flake, and retouched 

flakes. On the highest terrace the artifacts tended to be 

scattered and very little chipping debris was present. 

Several axes and axe fragments suggest a special activity area. 

The raw ma terial occur-r-i ng on the si te includes several kinds 

of chert, with a grey variety predominating; quartz; and sorne 

Ramah chert. 
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~6. EiBk-14 - This site marks the location of ~n isolated projectile 

point on a small island north of Eskimo Islam: The specimen 

had been misl~id by the finder and could not be examined. 

77. EiBk-15 - On a ridge behind St. Paul's Village, two concentrations 

of quartz chipping debris were noted. These included the 

base of an harpoon end-blade, a biface fragment, and the tip 

of a knife or projectile point. An additional isolated 

find was made there, a fragment of a slate ulu. 

28. EiBk-16 - On a series of terraces at the head of a coye in 

the mouth of the St. Paul River, road construction uncovered 

26 small concentrations of quartz chips. Altitudes of the 

terraces ranged from 65 ft. to 130 ft. above sea level. 

No features were noted. The artifacts recovered are mostly 

crude specimens of little diagnostic value. 

29. EiBk-17 - Near Old Fort village. at an altitude of about 25 ft. 

above sea level. a rim fragment of Middle Woodland pottery, 

several quartz scrapers. a projectile point of red jasper, 

and an axe were surface collected from a road eut. 

30. EiBk-18 - The construction of a church hall and a hockey 

rink on the third terrace at Old Fort village sorne years 

ago resulted in the destruction of a site to the west of 

EiBk-9. An examination of specimens from this locality in 

local collections suggests a Maritime Archaic component. 

Weathered grey chert was the most cornrnon raw material used. 

31. EiBk-19 - On the second terrace of Old Fort village to the 

west of EiBk-18, at an altitude of about 32 ft. ab ove sea 

level, a few scattered artifacts have been surface collected 

\ - 
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by local boys. They include two axes, one of them chipped 

from a piece of banded chert, and the tip of a knife or 

projectile point made of grey chert. 

32. EiBk-20 - On a path behind Old Fort Village, leading to the 

high ridge, a number of quartz chips were surface collected. 

33. EiBk-21 - Three concentrations of quartz chips were noted 

near the First Pond lake. north of Old Fort village. The 

material was ~ving exposed in the trail connecting these 

two localities. No artifacts were found. Test-pitting 

failed to uncover additional evidence of human occupation. 

34. EiBk-22 - During the course of the construction of the 

school-house at Old Fort village, on the second terrace at 

an altitude of about 30 ft. above sea level, two crude 

chopping tools fashioned from slabs of dark chert were 

found by workmen. One of these specimens was given away to 

a visitor. 

35. EiBk-23 - Along a trail at the west end of Old Fort village, on 

the third and fourth terraces at an altitude of between 

98 and 115 ft. above sea levaI, two concentrations of quartz 

chips were discovered. No artifact3 were found and test 

pitting did not produce additional information. 

36. EiBk-24 - A single side-notched point with lanceolate blade 

wa~ found by a local collector in his garden at the west 

end of Old Fort village on the first terrace, at an altitude 

of approximately 22 ft. 
~.;, {3 • - {3 

37. ~~-1k a srnall island in Eastern Lake Salé (St. Paul 

River region), at about 2 ft. above lake level, a circular 
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stone structure waS noted in a boulder deposit. The diameter 

of this feature was almoet 2.5 meters. Along its eastern 

wall, inside the circular structure, a crypt-like feature 

had been constructed out of stone slabs on which other fIat 

rocks had be~n placed transversely. It rne~sured 1.68 m. 

Lonz , 1.0 m. wide, and was 52 cm. high. No cultural remains 

were noted in association. 
-;)-.~ 

38. EiBk~- A number of years ago a missionary stationed at 

St. Paul's River village carried out excavations on the point 

marking the western boundary of the village. Due to his 

departure overseas this collection has not been available 

for examination. 

Summary: Reconnaissance and salvage work to date in the St. Paul 

Ri ver region, on the Lowe r North Shore of the St. Lawrence Gulf in 

Quebec, has resulted in the location of 38 prehistoric sites. The se 

comprise components of the Mari Ume Ar-cha i c Tradition, the Brinex 

Complex and other as yet undefined prehistoric Indian cultural 

manifestations, in addition to Dorset components and more recent 

Eskimo sites dating ta the late prehistoric and early contact period. 

Apart from salvaging sites menaced by destruction because of 

housing and road construction, primary attention has been devoted to 

intensive survey operations with a view to compiling an inventory 

of the available archaeological resources. It is hoped that this will 

serve as the basis for regular excavation programs designed to contribute 

to the solution of various problems in Northeastern prehistory. 
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Présentation 

La portion du littoral de la Basse-Côte-Nord qui va de l'extréQité Est de 

la baie de Blanc-Sablon a la baie des Ci~q Lieues forme un ensemble ~ diffé- 

rents titres: 

du point de vue géographique, il s'agit l~ de la sortie du Détroit 

de Belle-Isle; les conséquences de cette situation sur l'environne­ 

ment marin (englacement, migrations fauniques) donnent a ce secteur 

une unité certaine 

- du point de vue historique, ce littoral a été souvent exploité comme 

un ensemble par un même groupe, variant selon les époques et la res­ 

source utilisée. A cet égard, c~est dans la première moitié du lSème 

siècle que cet ensemble atteint sa plus grande homogénéité: il cons­ 

titue alors le territoire d'une unique concession canadienne, accor­ 

dée pour l'exploitation du loup-marin et, d'autre part, la zone 

privilégiée par les vaisseaux de St Malo et de Granville pour la 

pêche ~ la morue. 

Mais il est certain qu'en termes d'occupation, le secteur constitue également, 

et le plus souvent, un sous-ensemble dans une zone d'exploitation beaucoup 

plus vaste: il en est ainsi du temps des pêcheries basques (ca 1550-1650) 

et, après la Conquête, lorsque de grandes Compagnies s'y implantent, soit 

pour le phoque, soit pour la morue. 

Enfin, si apres lS20 surtout, le développement de la population permanente 

introduit un morcellement certain du territoire, la région n'en conserve 

pas moins une unité indéniable par l'étroite interdépendance sociale, re­ 

ligieuse et économique des quatre ou cinq sous-ensembles qu'elle regroupe. 

Aux lSème et 19ème siécles, ses deux foyers principaux, la baie de Blanc­ 

Sablon et celle de Brador, paraissent constituer pour le grand co~merce in­ 

ternationnal de la morue, des pôles d'attraction alternés plus que simul­ 

tanés: au régime français, et de très loin, Blanc-Sablon détient le rôle 
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primordial; puis, jusque vers le milieu du siècle suivant, il se pêchera 

beaucoup plus de morue à Brador qu'à Blanc-Sablon; après quoi, et jusqu'au 

retrait de la Job & Bros du Labrador (ca 1927), l'inverse sera de nouveau 

vrai. Les données détaillées concernant les lieux précis de pêche des goé­ 

lettes américaines, néoécossaises ou terreneuviennes de la Conquête à la 

Confédération manquent ou n'ont pas été analysées; aussi cette alternance 

de la primauté Blanc-Sablon versus Brador en tant que secteurs morutiers 

n'est-elle à présent qu'une impression qui demanderait à être précisée. 

L~inventaire qui suit résume, par sous-secteurs, les données dont nous 

avons actuellement connaissance et qui se rapportent aux seuls éléments 

d'identification suivants: 

- la localisation des postes 

- leurs titulai~es et leur fonction 

- leur contenu en tel~les de b~timents, lorsque 

possible 

Il fait suite au travail effectué sur le terrain en 1983, de Musquaro a 

Bonne Espérance, et dont les résultats ont été consignés dans un précédent 

rapport; en outre, cette année là, deux sites localisés dans le présent 

secteur (EiBi 10 et EiBh 47) avaient déjà été inventoriés (cf. Niellon 

et Jones, 1984c). 



Figure l 
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Localisation de la région inventoriée 

(Ottawa, Energie et Ressources, carte 12P) 

échelle: 1/ 250 DODe 



Figure 2 "Carte particulière depuis la 
jusqu'à la Baye de Belsamont" 
Beauvilliers, 1715 

CM.A.C.Q.) 
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Rivière des Esquimaux 
(détail) 
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Figure 3 
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Anse à Loup / baie de Forteau / baie de Blanc­ 
Sablon / baie de Brador 
Capt Saxton, 1763 (copie Pettigrew, 1927) 

(APC, collection nationale de cartes et plans, 
H3/109/1763) 
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La Baie de Blanc-Sablon 

1) Sommaire de l'occupation historique 

La baie dût être fréquentée par les Européens dès le début du l6ème sie­ 

cleo Lorsque J. Cartier y aborde pour la première fois officiellement, en 

1534, il l'identifie par des toponymes dont il est clair qu'ils étaient a­ 

lors d'usage bien établi: Blanc-Sablon, l'île des Bois et l'île des Oiseaux 

(île Verte). Blanc-Sablon est mentionné dans un document de 1547 ou 1549 

comme zone d'activité des pêcheurs basques espagnols (n.1). 

Sous sa forme française, basque (Balsanim, Belsamon) ou espagnole (Blanc 

Samon) selon les documents, Blanc-Sablon figure sur diverses cartes et no­ 

menclatures du 17ème siècle. 

A ceci se résument à peu pres nos connaissances actuelles sur l'occupa­ 

tion du secteur aux 16 et 17ème siècles. 

- Blanc-Sablon est concédé par le roi à Ch. Aubert de la Chesnaye en 1689; 

mais celui-ci ne l'exploitant pas, son titre de concessionnaire demeure 

sans effet. 

Du début du 18ème siècle à la Conquête, Blanc-Sablon fait partie de la con­ 

cession de Courtemanche/Brouague (n.2). De ce fait, et même s'ils n'y éta­ 

blissent pas de~poste à terre, ils empêcheront quiconque de s'y fixer: deux 

tentatives dans ce sens seront déboutées. Les titulaires ont en outre ju­ 

ridiction sur cette zone en tant que "Commandants du Roi" au Labrador. 

La baie et ses îles sont alors fréquentées chaque saison par les morutiers 

français. Il s'agit même de leur principale zone d'exploitation au Labra­ 

dor, surpassant Forteau et l'Anse à Loup. La quasi totalité des navires 

provient de Granville et de St Malo. La production atteint alors un volu­ 

me qu'elle ne retrouvera jamais (n.3). 

Après la Conquête, les morutiers français éliminés, il est probable que la 

baie fut désertée quelque temps. 

Dans les années 1780, deux grandes Cies y sont installées: Lymburner et 

Associés, future Cie du Labrador, de Québec, y exploitent un poste à loup­ 

marin et la Cie De Quetteville, de Jersey, un grand établissement morutier. 
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- Au 19ème siècle, c'est tout le territoire qui est occupé. Les îles et le 

rivage de chaque côté de la Rivière sont le domaine des Cies. Sur la terre­ 

ferme, de part et d'autre des grands établissements, quelques particuliers 

se sont implantés et résident en permanence; ce sont: 

- Martin Parent (dès ca 1817) 

- Thomas Lavallée (depuis ca 1846) 

- Octave Letemplier (idem ) 

A la fin du siècle, leurs descendants constituaient encore la totalité 

de la population permanente de Blanc-Sablon (8 familles). 

On trouvera ci-a prés un diagramme illustrant la transmission des grands éta­ 

blissements de la région. Il s'agit, dans tous les cas, d'établissements mo­ 

rutiers; toutefois, ~ l'île ~ Bois, Le Boutillier et Frères exploitent 

aussi le loup-marin. 

Le tableau qui suit donne une idée de l'importance relative des établisse­ 

ments de la région qui figurent dans les statistiques des pêcheries. Celui 

de Blanc-Sablon Est (De Quetteville) en est exclu. 

- En effet, jusqu'en 1927, nous sommes l~ en territoire terreneuvien. Lors­ 

qu'après la Conquête, le Labrador est divisé entre la colonie du Canada et 

celle de Terreneuve, la frontière entre les deux changera de place ~ plu­ 

sieurs reprises, mais le territoire à l'Est de la rivière Blanc-Sablon 

demeurera toujours rattaché à Terreneuve. Le Canada n'avait donc pas juri­ 

diction sur les postes au-delà, lesquels, en conséquence, ne figurent pas 

dans les statistiques des pêcheries canadiennnes avant 1927. 

En 1926, au cours de l'enquête menée par le G.B. Privy Council pour fixer 

la frontière entre la colonie de Terreneuve et le Dominion du Canada, Ed­ 

win G.Grant, manager de la Job à Blanc-Sablon, témoignera même que depuis 

une vingtaine d'années, la juridiction du Canada ne s'est plus exercée a 

l'Est de la Pointe du Paresseux, soit la Pointe que forme le morne Parent 

à l'extrême ouest de la Baie; la zone comprise entre ce cap et la rivière 

était alors connue comme un "No Man's Land" (n.4). 

2) L'inventaire des sites d'occupation 

Nous ne parlerons pas ici du village même de Blanc-Sablon, soit de l'ag- 

glomération qui s'est constituée à l'Est du barachois, de part et d'autre 

du ruisseau. Deux ethnologues en ont étudié les caractéristiques socio- 
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culturelles (n.5) et, tout récemment, Ethnotech Inc. en a décrit et enregis­ 

tré photographiquement l'implantation actuelle en tant que village de pêche 

(n.6). 

Différentes interventions sur le terrain ont été effectuées ces dernières 

années dans ce secteur. En voici sommairement la liste: 

- Blanc-Sablon Est (Pointe Job) (EiBg 16) 

- récolte de photos d'archives (G. Jones): 1983 

- inspection visuelle, récolte d'artefacts en surface, 

relevés: 1983 et 1984 

- Blanc-Sablon ouest 

- entrevue de Lawrence Lavallée (G. Jones): 1983 

- fouille de sauvetage (M. Lamontagne): 1983 

- inspection visuelle: 1984 

- Ile à Bois 

- site #1 (EiBg 44) 

-reconnaissance archéologique et relevés: 1982 

- fouille d'un secteur: 1984 

- sites #2 et 3 

- inspection visuelle et relevés: 1984 

-Ile Verte 

- récolte de photos d'archives (G. Jones): 1983 

- inspection visuelle et relevés: 1984 

Notes 

1: Barkham, 1978: 9 et 13; 1982: 55 et n.9 ; 1977: 6 

2: Arpentage du Sieur Pel1egrin; P.G. Roy, 1942: 246-250 

3: Pour la production de l'île à Bois, cf. Niellon, 1984a: 124, annexe n03 

4: G.B.P.C., 1926, vol.III: 1634; de fait, ni l'Ile à Bois, ni Blanc-Sablon 

ouest ne seront arpentés en 1904 par J.C. Demeules 

5: Junek, 1937; Breton, 1968 

6: Ethnotech Inc., 1982: 680-707 



1786 De Quetteville (Jersey) 

D. Le Boutillier et Frères (Jersey) 1840 

entre 1858 

et 1864? 

B.S. Ouest B.S. Est Ile Verte - Ile a Bois 

1834 Ph. Le Brocq (Berthier) 

1858 W. Fruing & Co (Jersey) 

1918 Job & Bros T. Neuve) 

1885 Job & Br s (T. Neuve) 

1887 Jo Bros (T. Neuve) E. Penney (T. Neuve) 

Job & Bro (T. Neuve) 

1927 

1929 
Cie de le Baie d'Hudson 

fermé? 

1942 ferElÉ:? 

1960 fermé 

n.b. les dates indiquées ne sont qu'approximatives 
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1865 B.S. Est De Quetteville, sous juridiction terreneuvienne 
1. a Bois 30 20 45 60 2331 2590 David Le Boutillier et Frères 
1. Verte 8 4 10 16 300 500 idem 

B.S. Ouest 15 15 22 30 540 900 \J. Fruin3 &: Co 

1866 B.S. Est De Quetteville, sous juriiction terreneuvienne 
1. 

, 
Dois 38 15 50 76 870 1450 a 

1. Verte 8 4 10 16 144 240 
B.S. Ouest 17 6 22 34 340 568 

1867 B.S. Est 

1. a Bois 40 15 55 80 3200 4020 
1. Verte ("personne n'y fit la pêche cet été") 

B.S. Ouest 13 5 20 26 1000 1250 

"Paid Servants" Trappes 

1918 B.S. Est 

I. Verte 

68 

24 

10 

4 

Job Bras & Co 

idem 



Figure 1 
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La baie de Blanc-Sablon : les établissements de pêche 
(carte marine Blanc-Sablon à Middle Bay, détail; 
Service hydrographique du Canada, carte 4470; 
échelle: 1/36 643e) 

A: Blanc-Sablon Est 
B: Blanc-Sablon ouest 
C: Ile 

, 
#1 a Bois, secteur 

D: Ile a Bois, secteur #2 
E: Ile 

, 
Bois, #3 a secteur 

F: Ile Verte 



,". 

- ..... ..-.;.,. 

,- 

,1 
»: 

-~ 
_r -_ ( JO 

29 

Z9 

27 

'6 

'8 

.-- / ............. " <.. _.,_'-_'---_ 

/ Z3 J C41111/ChllfT 4670 
/ ,,- , 

l.. .;> - '.' Z4 '-, S 

18 " ' , 
\ ',23 

20; , 
-> " 

(2-'- " 
\ 23' 

S '" -, , 
'" Je 

G 

21 
R 

11 
R 19 

15 25 
32 
R 

14 

24 '" , -, 
'" 

32 26 
S " '" , 

'" 
t, 
R 

x; -- 9 Il 

12 
S 

S 6, • '-6 

Il 

10 '" , 
-, 

29 '" 
R '" , 

'" 
33 

, 
'" , -, , , 

'34 , 
'" '" , , 

" 

41 
R 

"', . 
1 . 
, 7, 
1 , 

". JI 

'4 

13 

1 
'!.' 
\ 
)e .. 

13 i.. J~ 

33 

7 .4 . 
. \ 

2.!' ). 
, s~ R) 

2; • / . ' . 
,P,' 1 Il 

f ' •• 
2 \. f '{ . ' 

1 1: J, , 

12 

36 

I~ 
" 16 

1 .. *. 

32 30 

43 

28 

J5 
l8 

" , 
'" -, 

\) , 
'" " 36 , , 



Blanc-Sablon Est: la Pointe Job 
16 

Est ainsi désigné localement le cap rocheux qui s'avance au milieu de la 

baie de Blanc-Sablon et sépare la rivière du barachois. 

Il semble bien que depuis le début du lSème siècle, et précisément en rai­ 

son de la nature rocheuse du sol, c'est à l'Est de la rivière que se sont 

toujours installés de préférence les morutiers utilisant la baie. 

En effet, si l'on en croit la carte dressée par Beauvilliers en 1715, c'est 

déjà là que se situe l'établissement au régime français. Hais la carte de 

1763 représente cette zone comme déserte. 

Nous sommes du moins certains que c'est sur ce cap que la Cie De Quetteville 

fonde son poste de Blanc-Sablon dans les années l7S0. Tous les voyageurs 

du 19ème siècle attestent que cet établissement est situé sur la rive Est 

de la Blanc-Sablon, en territoire terreneuvien (n.1). Grâce à leur témoi­ 

gnage, nous en avons quelques description sommaires. Il était alors désigné 

sous le nom de "grand Rein" ou "Raing", vocable jerseyais selon toute vrai­ 

semblance, équivalant au "Room" terreneuvien. Sur le terrain, demeurent de 

cette époque quelques vestiges: a savoir le cimetière et les plates-formes 

de pierre construites pour le séchage et l'empilage des morues. En outre, 

quelques artefacts récoltés en surface sur le site témoignent de cette lon­ 

gue occupation; certains sont attribuables à la fin du lSème siècle. 

Le petit cimetière des Jerseyais est situé au nord du site, à quelques 200 

mtres, en terrain loti mais non bâti. L'endroit doit avoir été enclos, car 

un pan de clôture gît dans un coin. On y relève 7 pierres tombales, dont 2 

seulement sont encore debout. Le nom de la famille Dumaresq y est inscrit 

à plusieurs reprises; sur celle de James Dumaresq, libellée en français, il 

est spécifié que celui-ci était "natif de Jersey". Les_dates de décès que 

nous avons pu déchiffrer s'échelonnent entre les années lS10 et lSSO. 

La Cie fait faillite en lS73. L'établissement est racheté peu apres par la 

Job Bros and Co Ltd (n.2), dont le siège social est à St Jean de Terreneu­ 

ve. C'est du reste par l'acquisition des deux postes de De Quetteville au 

Labrador, Blanc-Sablon et Forteau, que la Job Bros commence son implantation 

sur le continent même. 

En 1926, elle fait toujours fonctionner le poste. Mais il doit s'agir de 

la dernière année d'activité, puisque dès l'année suivante semble-t-il, 

elle vend tous ses avoirs dans la région à la Cie de la Baie d'Hudson 
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Sur la période terreneuvienne du site, nous possédons quantité d'informa­ 

tions, dûes en partie à Townsend (n.3), mais surtout à un texte de Ned 

Grant, écrit en 1960. Ned Grant était le fils d'E.G. Grant, assistant du 
Cpt Samuel Blandford, premier manager de la Job au Labrador, de 1885 à 1901, 

puis successeur de celui-ci de 1901 à l'abandon de ses postes par la Job Bros 

(n , 4) . 

C'est d'après la description de Ned Grant, la carte de l'amirauté britanni­ 

que dressée en 1891 (n.5) et les photos réunies par G. Jones que nous avons 

tenté de situer les quelques 25 bâtiments du "Job:' s Room" de Blanc-Sablon. 

Il est certain que plusieurs de ces bâtiments, réutilisés par la Job, ont 

été construits par De Quetteville. C'est le cas du moins pour le bâtiment 

principal, la maison du Cpt Blanford (plan: n024); ceci est affirmé par 

Townsend en 1915, corrune par Ned Grant en 1960. Elle fut très probablement 

détruite par la Cie de la Baie d'Hudson, a une date indéterminée. D'après 

la description de Ned Grant, il semblerait que les murs-pignons aient été 

en pierre, ce que le fruit qu'attestent les photos rend des plus plausi­ 

bles. 

L'inspection visuelle du site n'a pas permis de retrouver sur le terrain 

les traces de ces différents bâtiments. Tout au plus est-il probable qU'il 

demeure quelques vestiges de l'entrepôt où était remisée la morue après sé­ 

chage, prête à l'expédition (plan, n022). Ces vestiges indiquent une fonda­ 

tion composée d'alignements de poteaux verticaux, de ca 2' de haut, sur 

lesquels devaient reposer les lambourdes formant le carré de la bâtisse. 

Si notre restitution du site au temps de la Job Bros est 

a peu pres correcte, force est de constater que la plate-forme jerseyaise 

ouest était alors, en partie du moins, recouverte par des bâtiments. Nous 

savons d'après les photos de ca 1930 et quelques allusions de Ned Grant que 

la morue était à cette époque séchée sur vigneaux. Ceux-ci paraissent avoir 

été disposés un peu partout entre les bâtiments. De ce fait, même s'il 

n'est pas exclu que sur celle du sud au moins, on ait encore disposé la 

morue a sécher, ces plates-formes étaient devenues d'une utilité secon­ 

daire. 
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- Sur le poste de la Cie de la Baie d'Hudson entre les deux guerres, soit a 

l'époque où la Cie contrôle toutes les activités morutières de la région, 

nous possédons le témoignage de l'ethnologue W.O. Junek. Junek séjourne 

à Blanc-Sablon en 1935. C'est la communauté que forment alors les douze 

familles du village qui constitue l'objet de son étude, mais l'influence 

de la CBH étant omniprésente, maints détails nous sont fournis sur le pos- 

te lui-même. Nous savons ainsi qu'alors, il ne comprenait plus que six 

bâtiments (n.6): 

le magasin général 

- le "stage", soit l'entrepôt a morue et a huile 

l'atelier de mécanique 

la résidence du commis principal 

- deux résidences pour les employés 

Mis a part le magasin, dont nous savons qU'il s'agit d'une construction 

neuve, il est probable que les autres bâtiments, comme le quai, sont ceux 

mêmes de la Job. Junek mentionne a ce sujet: 

"It is a fact .... that most of the buildings and wharves in use 

are falling apart with age" (n.7) 

Ceci est dit de tous les postes de la CBH dans la région et non pas par­ 

ticulièrement de celui de la Pointe Job, mais celui-ci ne devait pas é­ 

chapper à la règle. 

Cette diminution du nombre des bâtiments implique évidemment la démoli­ 

tion de la plupart de ceux de la Job Bros; mais lesquels avaient-ils été 

conservés? Nous n'en savons actuellement rien. 

En revanche, les vestiges du magasin construit aux alentours de 1930 sont tou­ 

jours bien visibles sur le terrain (n.8). Il s'agit d'un bâtiment sur 

cave, dont les fondations sont en béton. Ce devait être la premiere cons­ 

truction dans la région à utiliser ce genre de matériau. 

- Dans les années 1950, la Cie cesse d'opérer le poste de pêche, se limitant 

dès lors à un rôle strictement commercial. Les bâtiments durent être 

peu après démantelés, sauf le magasin (le 2ème) , déménagé dans les années 

1960 à son emplacement actuel, au bord de la route 138. 

- L'extrémité nord-est du site est maintenant occupée par les bâtiments 
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communautaires construits par le Gouvernement fédéral: rampe de hâlage et 

d'hivernage des bateaux, hangar à réparation des filets, hangard à stoc~a­ 

ge des filets. 

Notes 

1: cf. par exemple Audubon en 1833 (1960); Ferland en 1848 (1877); Arnaud 

en 1873 (Tremblay, H., 1977); Stearns en 1881 (1884) 

2: A.S. Whiteley donne la date de 1884 pour l'achat du poste par la Job 

(Whiteley, 1975: 156). Toutefois, Stearns, en 1881, est reçu par E.G. 

Grant, commis de la Job et travaillant pour cette Cie depuis déjà huit 

ans; le poste est néanmoins encore considéré comme jerseyais (Stearns, 

1884: 205). Il est possible que durant quelques années, la Job l'ait 

opéré comme locataire ou créancier, avant d'en devenir propriétaire. 

3: E.G. Grant, in G.B.P.C., 1926, vol. III: 1634; N. Grant, ca 1960 

4: Townsend, 1918: 244 sqq 

5: APC, Collection nationale de cartes et plans, VI/E.C. Chart nO 1631/1943 

6: Junek, 1937: 72 

7: Id. : 89 

8: selon certains informateurs, il s'agirait non pas du magasin, mais de 

la maison de l'agent principal de la Cie 
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Blanc-Sablon Est, site EiBg 16: plan des vestiges 
apparents 
CM.A.C.Q.; dessin R. Dionne) 
échelle: llSOOe 

A et B: plates-formes de séchage a morue, tres pro­ 
bablement jerseyaises 

1: vestiges du bâtiment n022 de l'établissement de 
la Job Bros? (cf. fig.2) 

2: mur de pierre non identifié 
3: fondations du 1er magasin C?) de la Cie de la 

Baie d'Hudson (cf. bâtiment en construction fig. 
9 et 10) 

4: plate-forme en béton non identifiée 
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Blanc-Sablon Est, l'établissement de la Job Bros: 
restitution hypothétique 
(M.A.C.Q.; dessin R. Dionne) 
échelle: 1/ 500e 

1: Ballast Wharf 
2: Splitting Shed 
3: Salting Store (salage de la morue) 
4: Salt Store (magasin à sel) 
5: Salting Store 
6: Salt Store 
7: Liver Factory 
8: Saw Mill and Machine Shop 
9: Forge 

10: Bunkhouse 
11: Cooperage Shop 
12: Winter Agents Dwelling 
13: Boats Slip 
14: Carpenter Shop 
15: Carpenter Shop 
16: Cod Traps Storage and Provision Store 
17: Cooper Shop 
18: Storage Shed 
19: Wharf 
20: Foremen Bunkhouse 
21: Dwelling House 
22: Dry Fish Store 
23: Rhum Store and Bell Tower 
24: Cpt Blanford.House 
25: Shop and Office 



Figure 3 

Figure 4 

Figure 5 

Figure 6 
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L'établissement de la Job Bros, vers 1930: 

bâtiments n° 3, 4, 5, 6 

(archives locales) 

L'établissement de la Job Bras, vers 1930: 

bâtiment n° 8 

(archives locales) 

L'établissement de la Job Bras, vers 1930: 

bâtiment nO 10 

(archives locales) 

L'établissement de la Job Bras, vers 1930: 

bâtiment nO 11 

(archives locales) 





Figure 7 

Figure S 

Figure 9 

Figure 10 
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L'établissement de la Job Bros, vers 1930: 

rampe (n013) et bâtiment n014 

(archives locales) 

L'établissement de la Job Bros, vers 1930: 

bâtiment n014 

(archives locales) 

L'établissement de la Job Bros, vers 1930: 

bâtiment n016 

(archives locales) 

L'établissement de la Job Bros, vers 1930: 

bâtiment n01S 

(archives locales) 
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Figure Il 

Figure 12 

Figure 13 

Figure 14 
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L'établissement de la Job Bros, vers 1930: 

bâtiments n021, 18 et 19 (quai) 

(archives locales) 

(au 1er plan: le magasin de la CBH (?) en construction) 

L'établissement de la Job Bros, vers 1930: 

bâtiments nO 22 et 21 

(au 1er plan: le magasin (?) de la CBH en construction) 

(archives locales) 

L'établissement de la Job Bros, vers 1930: 

bâtiments nO 23, 22, 21 

(au 1er plan: vigneaux et magasin (?) de la CBH en 

construction; à l'arrière-plan, à gauche: bâtiments 

nO 10 -voir fig.3- et Il -voir fig.4) 

(archives locales) 

L'établissement de la Job Bros, vers 1930: 

bâtiment 25-24 

(à l'arrière-plan, à gauche: bâtiments n° 9 et 10) 

(archives locales) 
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Figure 15 

Figure 16 

Figure 17 

Figure 18 
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Blanc-Sablon Est: le cimetiere jerseyais; 

stèle de .... LACEY 

(83.469 (35): 4) 

Blanc-Sablon Est: le cimetiere jerseyais; 

stèle de George GOUDEY 

(83.469 (35): 6) 

Blanc-Sablon Est: le cimetiere jerseyais; 

stèle de William DUMARESQ 

(83.469 (35): 5) 

Blanc-Sablon Est: le cimetiere jerseyais; 

stèles de [P]amelia GREEN et de James DU~~RESQ 

(83.468 (35): 36) 





Figure 19 

Figure 20 
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Blanc-Sablon Est, site EiBg 16: 

le magasin (?) de la CBH 

(au fond, ~ gauche: le bâtiment de P~ches et Océans 

Canada) 

direction: nord-est 

(C.84.152 (35): 7) 

Blanc-Sablon Est, site EiBg 16: 

le magasin (?) de la CBH 

direction: sud 

(C.84152 (35): 5) 





Figure 21 

Figure 22 
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Blanc-Sablon Est, site EiBg 16: 

plate-forme de séchage sud 

direction: sud-est 

(C.84.152 (35): 19 et 18) 

Blanc-Sablon Est, site EiBg 16: 

plate-forme de séchage ouest 

direction: nord-ouest 

(C.84.152 (35): 30 et 31) 





Blanc-Sablon Ouest: 
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L'&tablissement de la Fruing & Co ou 

"établissement Norel"; restitution hypo­ 

thétique 

(croquis G. Jones) 

&chelle: ca 1/SOOe 
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Blanc-Sablon ouest 

Il s'agit là de la zone qui s'étend de la rive ouest de la Blanc-Sablon 

jusqu'à la Pointe du Paresseux (cap formé par le morne Parent). Cette poin­ 

te est en effet considérée comme la limite ouest de la baie. 

Telle quelle, cette zone comprend deux secteurs géographiques bien distincts: 

la zone basse, sabloneuse et marécageuse qui constitue la rive ouest de la 

ri viere d'une part, le littoral rocheux et escarpé formé par la base sud- 

est du morne d'autre part. A ces deux environnements très différenciés sem­ 

blent correspondre deux types d'occupation du territoire non moins tranchés: 

sur les terres basses de l'estuaire se sont installés des postes morutiers, 

tandis que sur le littoral du morne ont été situés les lieux de traitement 

des mammifères marins. Il est évident què le littoral du morne n'offre au­ 

cune possibilité pour un établissement morutier, lequel exige espace et grè­ 

ve utilisable: les deux font totalement défaut ici. En revanche, l'espace 

est disponible sur la rive ouest de l'estuaire; toutefois, la grève ne peut 

y être utilisée telle quelle pour sécher la morue. Aussi, un poste situé à 

cet endroit nécessitera-t-il la construction de vigneaux et, de ce fait, 

constitue un moins bon emplacement que la Pointe Job. De surcroît, la rive 

ouest de celle-ci est un peu mieux abrité des vents du sud-est, qui frappent 

de plein fouet la partie ouest de la baie. 

D'autre part, il est évident que le pied du morne constitue dans ce secteur 

le littoral le plus adéquat pour la capture du loup-marin, dont quelques ban­ 

des, remontant vers le détroit en longeant la côte, passent au printemps a 

proximité immédiate. En outre, le fond marin est là suffisamment bas, a tou­ 

te marée, pour permettre l'acostement d'une baleinière remorquant une captu­ 

re, ce qui rendrait plausible la localisation sur ce rivage d'une éventuelle 

station baleinière. Le toponyme de Pointe au Pot, au centre de cette partie 

du littoral, paraît bien faire allusion à ce type d'activité. 

Avant de préciser les différentes occupations de ce territoire, telles que 

nous les connaissons à date, mentionnons qu'il s'agit là d'une zone extrê­ 

mement perturbée depuis une vingtaine d'années par l'implantation de divers 

services: quai commercial, réservoirs de la centrale Diesel de Lourdes de 

Blanc-Sablon, usine de traitement de la morue et, tout récemment, parc de sta­ 

tionnement pour bateaux, avec quai et route d'accès. De ce fait, le terrain 

a maintenant perdu la quasi-totalité de son potentiel archéologique. 
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1) R. Lévesque paraît avoir retrouvé en plusieurs endroits a la base du 

morne Parent des vestiges de four (briques et tuiles), dont il envisa- 

ge l'origine basque. Toutefois, comme nous l'avons déjà dit ailleurs, nos 

données à ce sujet sont réduites à cette simple mention (n.1). 

2) Quelques traces d'occupation au régime français ont été mises au jour ici 

et là dans la partie sabloneuse du secteur. Mais aucune concentration si­ 

gnificative, relative à cette époque, n'a été décelée, ni au cours des 

prospections effectuées par R. Lévesque dans les années 1968-1972, ni au 

cours des différents inventaires de terrain réalisés par Archéotec dans ce 

secteur de 1979 à 1983, ni enfin au cours des fouilles supervisées par D. 

Groison en 1984. Il est donc assez peu probable que le centre des éta­ 

blissements morutiers européens ait été situé là. 

3) Comme déjà mentionné, la Cie du Labrador avait un poste à Blanc-Sablon. 

La localisation précise nous en est inconnue mais, à titre d'hypothèse, 

on pourrait supposer qu'il se trouvait quelque part entre la Pointe au 

Pot et le quai commercial. En effet, s'agissant d'un poste à loup-marin, 

il est plausible qu'il ait été situé dans ce secteur. D'autre part, c'est 

là que se fixe, entre 1817 et 1822, Martin Parent, premier résident perma­ 

nent dans le secteur (n.2). Il y exploite dès lors un poste à loup-marin. 

Il y a bien des chances qu'il ait en fait repris le poste de la Cie du 

Labrador, qui vient de faire faillite. 

4) Au cours du 2ème quart du 19ème siècle, c'est tout le secteur de Blanc­ 

Sablon ouest qui sera occupé. 

En 1834 au plus tard, Philippe Le Brocq et ses associés fondent un grand 

établissement de pêche à la morue, situé dans la zone ouest de la baie. 

Il s'agit en fait du poste le plus oriental encore en territoire canadien. 

Ph. Le Brocq, comme ses associés, sont originaires de Berthier sur Mer, 

mais il s'agit là d'un patronyme jerseyais: dans les archives de la Socié­ 

té jerseyaise, à St Hélier, le nom de Le Brocq apparaît à plusieurs re­ 

prises en relation avec la Cie De Quetteville (n.3). Il est donc probable 

que la présence à Blanc-Sablon Est de cette Cie n'est pas étrangère à la 

décision que prirent alors ces pêcheurs de Berthier de venir s'installer 

là. 
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Ils y sont encore en 1857 (n.4), mais sont remplacés peu apres par la 

William Fruing & Co, Cie jerseyaise dont les intérêts principaux dans le 

commerce de la morue sont alors au Nouveau-Brunswick (Miscou en particu­ 

lier). A la fin du siècle et jusqu'à l'abandon du poste par la Fruing & 
Co au lendemain de la 1ère guerre mondiale, l'agent-chef de la Cie à 

Blanc-Sablon fut Thomas Morrell. C'est sous le nom d"'établissement Morel" 

que le poste est désigné par la tradition locale. 

Celle-ci situe le poste aux alentours mêmes de l'actuelle usine de sa­ 

laison. En 1983, G. Jones en a esquissé le plan d'après les indications 

fournies par M. Lawrence Lavallée, neveu de Thomas Lavallée II. Né vers 

1905, il est vrai que L. Lavallée n'a connu la période jerseyaise du site 

que dans son enfance; aussi ses souvenirs se rapportent-ils plus proba­ 

blement à l'époque où la Job avait racheté l'établissement. 

Pour l'essentiel, les bâtiments étaient vraisemblablement les mêmes qu' 

auparavant et nous avons là les composantes majeures d'un poste morutier 

de que~4u'lmportance. 

Les infrastructures de pêche comprennent le quai et son chaffaud, un grand 

entrepôt (pour le stockage de la morue) et un hangard à sel. D'après L. 

Lavallée, on séchait la morue sur vigneaux. Toutefois, M. Lamontagne effec­ 

tuant une fouille d'urgence dans le secteur en 1983, mentionne la présence 

de deux plates-formes de séchage en pierre, analogues à celles de l'ile 

à Bois, dans le voisinage immédiat de l'usine de salaison (n.s). Il est 

probable que là encore, des vigneaux ont remplacé les plates-formes en 

pierre, mais nous ne saurions dire quand au juste: durant l'occupation 
n 

de la Fru~g ou lors de la reprise du poste par la Job Bros? 

Reliés à ces infrastructures de transformation des produits de la pêche, 

on note une forge et un atelier de charpenterie/tonnellerie: la confec­ 

tion de certains agrès (ancres, hameçons, etc ... ), la réparation des em­ 

barcations et l'assemblage des bar/ils pour l'huile de foie de morue de­ 

vaient donc être effectués sur place. 
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Les bâtiments résidentiels consistent en une maison d'été et une maison 

d'hiver. Morel et sa femme, soeur du Cpt Blandford, premier manager de la 

Job au Labrador, paraissent avoir hiverné assez souvent à Blanc-Sablon, 

mais, selon N. Grant, retournaient passer l'hiver à Jersey tous les deux 

ou trois ans. Le gardiennage du poste aurait alors été confié à un habi­ 

tant de Blanc-Sablon. Mais ce qui frappe dans cet ensemble, c'est l'ab­ 

sence de toute bâtisse affectée aux engagés: ni "cookroom", ni "bunkhouse". 

Est-ce à dire que la Fruing ne fournissait à ses pêcheurs ni le couvert 

ni le gîte, ceux-ci s'en chargeant indépendamment? Ce n'est certes pas la 

place qui manquait pour bâtir des cabanes saisonnières, à l'arrière ou à 

l'Est de l'établissement proprement dit; mais une telle organisation con­ 

tredirait nettement les normes habituelles dans les postes jerseyais. 

S'il ne s'agit pas d'un oubli, il est bien possible que cette absence 

soit plutôt dûe au fait que nous avons l~ l'état du poste au temps de la 

Job Bros: celle-ci, vu la proximité des lieux, utilisait peut-être ses 

installations de Blanc-Sablon Est pour loger et nourrir le personnel tra­ 

vaillant dans son poste de Blanc-Sablon ouest. 

Les aunes éléments ne sont plus du domaine de la pêche. 

Il en est ainsi du jardin de Morrell. Ce jardin semble avoir été le passe­ 

temps favori et la fierté de son propriétaire.Townsend en témoigne ainsi: 

"What he enjoys most, l suspect, is his garden, which he 

tends with a true garden-lover's care. l never saw su ch 

beautiful potatoe plants, green and luxuriant, and his tur­ 

nips and lettuces were equally flourishing. The garden is 

protected by a high fence from destruction by dogs and is 

enriched by decaying seaweed. Mr Morrell never tired of 

telling about its charms" (n.6). 

Outre la charge de l'établissement morutier, Morel assumait aussi deux 

fonctions importantes: la poste et le télégraphe. Cela doit correspondre 

aux années où, de fait, Blanc-Sablon ouest était le terminus du câble. 

Par la suite, il sera prolongé jusqu'à Belle-Isle et la station de Blanc- 
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Sablon sera alors située au village même. Quoiqu'il en soit, ces charges 

conféraient certainement à Morel un rôle social important. Le "magasin" 

qui abritait la poste et le télégraphe devait fournir aux pêcheurs agrès 

et denrées diverses, payablesen morue plutôt qu'en cash. Il devait tou­ 

tefois être d'une importance moindre que celui de De Quetteville/Job Bros 

à Blanc-Sablon Est. 
, , , (.) 

D'apres Ned Grant, au début du 20eme siecle, l'établissement emp~yait a 

gages de 12 à 15 Terreneuviens, comme maîtres de trappe, trancheurs, sa­ 

leurs et autres graviers. La plupart venaient de English Harbour et Trini­ 

ty Bay. A l'aller comme au retour, c'est le S.S. Neptune qui les convoyait, 

tout comme les "paid servants" et les "planters" des différents Job's 

Rooms du Labrador (n.7). C'est dire a quel point cet établissement jer­ 

seyais vivait alors, comme tous les pbstes de la région, à l'heure terre­ 

neuvienne. 

5) Le rachat du poste par la Job Bros, en 1919 probablement, ne dut pas 

tout d'abord affecter bien profondément la vie à Blanc-Sablon ouest: les 

mêmes pêcheurs terreneuviens continuèrent probablement d'y effectuer les 

mêmes opérations, chaque saison, le circuit des gens et des produits res­ 

tant pour l'essentiel identique. 

Mais la Job n'exploite l'établissement qu'une dizaine d'années tout au 

plus; il est même possible que rapidement, certaines du moins des infra­ 

structures du poste aient cessé d'être utilisées. C'est peut-être ce qu' 

implique la remarque de Whiteley: 

"These acquisitions [Penney and Fruing Properties] were 

operated in conjunction with the properties bought from 

the Jersey firms in the 19th cent ury" (n.8). 

C'est aussi ce que sous-entendrait le témoignage de L. Lavallée, qui 

attribue à E.G. Grant la démolition de la plupart des bâtiments. En effet, 

le poste est si près de Blanc-Sablon Est qu'il devait être peu rentable 

d'en entretenir le bâti: seuls les emplacements de pêche de la Fruing 

devaient représenter pour la Job un capital valable. 



41 

6) Il est donc probable que c'est ceux-ci, mais un terrain désert, que la 

Cie de la Baie d'Hudson acquiert à son tour vers 1927. L'emplacement ne 

reprendra vie qu'avec la construction du séchoir en 1960, opération con­ 

jointe des Pêcheurs Unis du Québec et de la Coopérative locale. 

7) Entre le poste de Ph. Le Brocq/Fruing & Co et le petit établissement de 

Martin Parent, vient s'installer vers 1846 (n.9) Thomas Lavallée, émi­ 

grant de Gaspésie. C'est là que le recense P. Fortin en 1853. Lavallée 

pêche alors la morue et le hareng. L'emplacement exact de sa maison et 

de son chaffaud ne nous est pas connu, mais devait être au voisinage du 

quai commercial actuel. Il épouse la fille de son voisin, Geneviève Parent, 

et tous les Lavallée de Blanc-Sablon comme de Middle Bay sont issus de ce 

mariage. Bien que la majeure partie d~s descendants du couple se soit 

installée dans le village qui peu à peu se forme entre le barachois et le 

ruisseau de Blanc-Sablon Est, le poste de Thomas l devait être encore 

occupé dans les années 1920 par son petit~ils Thomas II, puisque celui- 

ci démantèle alors la maison d'été, la forge et la tonnellerie de l'an­ 

cien poste de Fruing. C'est du moins ce dont témoigne son neveu Lawrence. 

8) Un dernier élément complète l'occupation du site avant les années 1960: 

le cimetière. Nous ne savons pas au juste en quoi a consisté sa reloca­ 

lisation au nord du morne Parent, au bord de la 138. Mais l'absence to­ 

tale de stèles à Blanc-Sablon ouest, implique qu'au moins celles-ci fu­ 

rent trar&érées dans le nouveau cimetière. 

Notes 

1: Niellon, 1984a: 59 et n.18, 19 

2: G.B.P.C., 1927, vol.VIII: 3973, cité par Y. Breton, 1968: 32 et n.26; 

P. Fortin, 1853 

3: information orale fournie par A. Lepage 

4: P. Fortin, 1858 
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5: M. Lamontagne, 1983: 4 

6: Townsend, 1918: 247 

7: N. Grant, 1960: 20 

8: A.S. Whiteley, 1975: 192 

9: Breton, 1968: 37 
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L'Ile a Bois 

L'île est formée de paléoplages émergées constituant quatre plateaux concen­ 

triques. C'est sur le plateau inférieur, le long du littoral nord-est, fa­ 

ce à la baie, que sont essentiellement localisés les établissements de pê­ 

che historiques. 

De fait, les deux autres rivages de l'île n'offrent guere de possibilités 

d'occupation, la côte rocheuse étant abrupte et exposée aux vents du large. 

Tout au plus, l'anse (Bull Cove) que forme face au sud-ouest et à l'île 

Verte l'extrémité nord-ouest de l'île, fournit par vent d'Est de bonnes 

possibilités d'accostage; mais nous n'avons pu y déceler aucune trace d'oc­ 

cupation a terre. Le centre de l'île, aride et pratiquement dénué de végé­ 

tation, ne présente aucune possibilité ni pour le traitement de la morue ni 

pour l'habitat; on y a cependant repéré cieux plates-formes d'empilage pour 

la morue séche, isolées à l'extrémité ouest du 3ème plateau. 

1'~c~uRa~i~n_h~s~0~i~u~ ie_l~île 

Nous n'avons aucun indice de cette occupation dans la documentation histo­ 

rique avant les années 1710. 

Puis, durant les 30 années qui suivent, les rapports de Courtemanche et 

de Brouague témoignent qu'il s'agit là du territoire constituant le pre­ 

mier choix des navires morutiers français qui viennent y pêcher chaque 

saison. Dès 1715, Beauvilliers situe un établissement à son extrémité 

nord-ouest. La carte de 1763 paraît indiquer que, contrairement au rivage 

de la terre ferme au fond de la baie, l'île à Bois est toujours occupée. 

Durant toute cette période, mais de moins en moins semble-t-il, 

les Esquimaux font des incursions régulières sur l'île, qui paraît même 

constituer un de leur campement de base. Apparemment, le but de leur venue 

dans ces parages semble être de décourager par le pillage l'exploitation 

par les Blancs d'un territoire qu'ils doivent donc considérer comme leur; 

toutefois, ils ne semblent guère l'utiliser eux-mêmes. 
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Apr~s la Conqu&te, personne ne parait fonder d'établissement sur l'Ile 

avant ca 1840. La Cie David Le Boutillier et Fr~res s'y installent alors 

(n.l) . 

Dans son rapport de 1853, P. Fortin enregistre l'établissement des Fr~res 

Le Boutillier comme localisé à la Pointe ouest de l'Ile; ils y exploitent 

la morue et le loup-marin. Dans le rapport de 1858, Fortin mentionne 

que sont situés sur l'Ile "trois établissements considérables de pêche 

à la morue"; un peu plus loin dans le texte, la Cie Le Boutillier et 

Fr~res est la seule mentionnée comme propriétaire d'établissement de pê­ 

che sur l'Ile; ils y exploitent la morue, le hareng et le loup-marin. 

Il faudrait donc en déduire que les trois établissemen~de l'Ile sont sa 

propriété. 

- A la suite de difficultés financi~res,les Le Boutillier cessent d'opérer 

l'Ile à Bois, vers 1886 (n.2). 

La Cie terreneuvienne E. Penne y & Sons acquiert alors l'établissement 

de la Pointe nord-ouest, et celui-là seulement. 

Un autre terreneuvien, Harry Pethrick, de Carbonear, occupe alors un pos­ 

te pr~s de l'extrémité Est du rivage nord-est de l'Ile. 

Entre l'établissement de Penney et celui de Pethrick, la Job & Bros aurait 

construit un "Room" pour ses "Planters": il s'agit donc d'un poste ou 

elle n'a pas d'engagés mais qui est opéré par certains de ses pêcheurs­ 

clients, ayant leurs propres engagés. Ce poste est alors connu sous le 

nom de "Hiddle Room" (n.3). 

- Vers 1918, la Job & Bros rach~te l'établissement de la firme Penney et 

elle est donc alors seule propriétaire des postes de l'Ile. 

Vers 1927, tous les actifs de la Job dans la région, Ile a Bois comprise, 

passent dans les mains de la Cie de la Baie d'Hudson. Mais là pas plus 

qu'ailleurs, nous ne savons au juste si elle utilise vraiment les établis­ 

sements. La tradition locale veut que les bâtiments de l'Ile à Bois soient 

démantelés vers 1930. 
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- Trois particuliers figurent actuellement au cadastre de Blanc-Sablon com­ 

me propriétaires de lots sur l'île. 

Inscrite comme "réserve archéologique" depuis 1976, l'île vient tout ré­ 

c ernmen t; d'être classée "si te archéologique". 

L'inventaire des sites 

Tout le littoral nord-est de l'île a fait l'objet d'une inspection visuelle 

minutieuse. Son occupation apparaît répartie en plusieurs secteurs, dont les 

frontières sont du reste encore imprécises. Les vestiges visibles ont tous 

été, dans la mesure du possible, relevés photographiquement et cartographi­ 

quement. Cependant, en raison de la végétation envahissante qui, dans cer­ 

taines zones, en dissimulent les contour~ voire même l'existence, ce relevé 

des vestiges de surface ne peut certainement pas être considéré comme com­ 

plet. Il conviendra donc d'y ajouter au fur et à mesure les éléments dont 

on prendra connaissance. 

1) L'extrémité nord-ouest, ou secteur #1 ~iBg 44) 

Il s'agit là du seul secteur testé archéologiquement. Une premiere inter­ 

vention en 1982 avait pour but de vérifier si le terrain décelait ou non 

un potentiel archéologique; celui-ci s'était avéré particulièrement posi­ 

tif en bordure même du rivage. C'est une des structures repérées dans ce 

secteur que nous avons entrepris de fouiller en 1984. Ces deux interven­ 

tions fais~ant par ailleurs l'objet de rapports détaillés (n.S), nous ne 

donneronS ici qu'une vue globale des données acquises et des problèmes 

posés. 

Le secteur #1 semble avoir été occupé de façon continue depuis le début 

du 18ème siècle. 

Nous sommes certains qu'il s'agit là d'une zone occupée au régime fran­ 

çais: les travaux archéologiques de 1982 et 1984 l'ont prouvé. 

D'après les informations recueillies à date, cette occupation semble 

avoir été restreinte aux abords immédiats de la plage de cailloux qui 
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forme la partie centrale du littoral dans ce secteur; cette greve de­ 

vait avoir paru propice au séchage de la morue. 

- La collection archéolosique recueillie en 1982 et surtout 84, atteste 

que le site était fréquenté au début du 19ème siècle, voire à la fin 

du 18ème; mais il semble qU'il ne s'agissait là que d'une fréquentation 

sporadique; elle peut fort bien avoir été le fait des morutiers de 

Blanc-Sablon. 

- Tous les vestiges visibles actuellement en surface se rapportent a 

l'occupation du secteur aux 19ème et 20ème siècles. Le problème est de 

déterminer lesquels ont été construits à la période jerseyaise (ca 1840- 

1886), quelles sont les structures qui ont été réutilisées à la pério­ 

de terreneuvienne et lesquelles ont été construites alors. Ce n'est 

évidemment qu'une fois ceci éclairci qu'il sera peut-être possible de 

caractériser chacune des occupations en termes socio-économiques. 

A l'une comme à l'autre époque, il est clair que les 9/l0èmes du ter­ 

rain de l'établissement étaient affectés au séchage de la morue: les 

infrastructures bâties à cet effet occupent une zone de ca 250m par 80m, L _ - 
soit quepues 19 000 metres carrés. Elles sont situées sur la pente du 

plateau face au nord-est, ce qui devait fournir un séchage progressif 

adéquat. Les plates-formes de pierre sèche paraissent avoir été édi­ 

fiées par les Jerseyais; certaines d'entre elles ont servi de fondement 

pour l'implantation de vigneaux à l'époque terreneuvienne. 

Au sud de l'aire de séchage, paraît avoir été localisé, un secteur do­ 

mestique (quadrilatère des structures 20-23 sur le plan), possiblement 

affecté aux graviers et pêcheurs: c'est éventueller,lent là qu'il fau­ 

drait chercher "bunkhouses" et "cookrooms". 

Entre l'aire de séchage et la bordure littorale: une zone de services, 

magasin de marchandises, bureau du c omm i s ou autre (structures l, 5). 

Sur la bordure littorale: les quais et têtes de chaffauds, entrepôts a 

sel, à morue sèche, à huile etc ... ; une forge et, possiblement, des 

fours ou des chaudières pour fondre l'huile des morues et des loup­ 

marins complètaient cet ensemble. Certains au moins de ces bâtiments 

utilitaires étaient assis sur un dallage de pierre (structure n07). Ce 

dallage a été construit par les Jerseyais et réutilisé par les Terre- 
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neuviens. Les bâtiments eux-m~mes devaient ~tre en bois. 

Si hypothétique que soit encore a l'heure actuelle cette organisation 

d'ensemble, il paraît qu'en fait, elle ne peut guère avoir beaucoup varié 

d'une époque à l'autre. 

2) Le secteur central (secteur #2) 

Cette zone n'a fait l'objet que d'une inspection visuelle. 

Les vestiges apparents comprennent: 

les restes d'un quai; sont encore identifiables un caisson reposant 

sur la grève (pierres enfermées dans un bâti de pièces de bois) et 

quelques gros poteaux verticaux 

des infrastructures de séchage: 2 plates-formes de pierre, une 

zone de vigneaux et quelques plates-formes d'empilage 

- diverses dépressions creusées dans le sol. Une d'entre elles pour­ 

rait correspondre à l'emplacement d'une maison. Nous ne savons à 

quel usage ont pu servir les autres; bien que souvent situées dans 

des lignes de diaclases, il est exclu qu'elles soient naturelles 

et non pas anthropiques; il s'agit de dépressions circulaires ou 

en tranchées étroites et longues 

N'ayant testé aucune de ces structures archéologiquement, il nous est im­ 

possible de les rattacher avec précision à l'une ou l'autre des périodes 

d'occupation du site. 

A priori, nous pensons qu'elles appartiennent toutes aux 19ème et 20ème 

siècles. 

C'est dire qu'une éventuelle occupation du site au régime français n'au­ 

rait pas laissé de traces visibles en surface. Une telle occupation serait 

pourtant plausible, si l'on songe que c'est jusqu'à 12 vaisseaux (en 1718), 

soit environ 200 chaloupes de p~che et plus de 900 hommes qui cette année­ 

là prirent et traitèrent à l'Ile à Bois quelques 20 000 quintaux de mo­ 

rue: il est difficile d'imaginer toute cette flotille, ces hommes et 

cette production s'entassant dans le seul secteur nOl. D'autre part, la 

greve m~me du secteur n02 se pr~te moins bien naturellement au séchage 

de la morue que la précédente: le sol sablionneux aurait exigé la cons- 
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truction de vigneaux. 

Par analogie avec le secteur nOl, nous supposons que les infrastructures 

de pierre sèche (séchage et empilage) ont été l'oeuvre des Jerseyais, les 

vigneaux datant de l'occupation terreneuvienne. On pourrait alors y voir 

1 des 3 établissements Le Boutillier dont parle P. Fortin en 1858, puis, 

éventuellement, le "Hiddle Room" des Planters de la Job & Bros. 

Quoiqu'il en soit, d'après les vestiges, il s'agit là d'un petit établisse­ 

ment, ne pouvant traiter qu'un volume limité de prises. 

3) Le secteur Est (secteur n03) 

Les vestiges actuellement visibles dans ce secteur sont nombreux et di­ 

versifiés. Ils constituent deux ensembles distincts, séparés par un ruis­ 

seau. L'un et l'autre ont nécessité l'aménagement de la pente en terras­ 

ses (murets de soutènement en pierres sèches). 

- L'ensemble Est comprend: 

deux dallages ca carrés, d'environ 6m par 6m, bien construits. Leur 

fonction est pour l'instant inidentifiée: ils nous semblent de bien 

faible superficie pour avoir servi de plates-formes de séchage; peut­ 

être ont-ils été aménagés pour servir de base à des bâtiments utili­ 

taires ou communautaires? 

au moins deux plates-formes circulaires d'empilage pour la morue en 

cours de séchage; nous ne pouvons actuellement les rattacher à aucune 

infrastructure de séchage dans le voisinage i~nédiat 

- Entre cet ensemble et le ruisseau, étaient manifestement situées quel­ 

ques constructions, maintenant trop déstructurées et enfouies dans la 

végétation pour être identifiées ou même relevées; on note entre autres 

un amas de pierres éboulées oblong (peut-être rectangulaire à l'ori­ 

gine), qui aurait pu constituer la base d'un four ou fourneau quelcon­ 

que. 

De l'autre côté du ruisseau, on relève au moins: 

2 plates-formes de séchage en pierre sèche 

1 caveau de pierre 

les fondatioœd'un bâtiment avec cave, le tout en pierre 

un massif de pierre plein, long et étroit, aux parements soigneu- 
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sement dressés et rectilignes, et dont un des petits côtés est échan­ 

cré comme pour loger le corps d'une cheminée carrée; toutefois, on 

notera l'absence totale de brique sur ce massif ou alentour. Il 

pourrait s'agir de la base d'une machinerie quelconque, peut-être 

celle d'une bouilloire à vapeur analogue à celle utilisée par la 

Job Bros à Blanc-Sablon Est pour extraire l'huile des foies de mo- 

rue. 

Dans le secteur n03, nous n'avons pu repérer aucune trace de quai, non 

plus que des vestiges de vigneaux. Notons enfin que le "ruisseau" qui 

courre perpendiculairement au secteur est, à notre connaissance, un élé­ 

ment unique sur toute l'ile; il est actuellement du reste d'un débit peu 

important, en aoGt du moins, émergeant comme une source de la base du 

3ème plateau et se perdant sur le 4ème avant de rejoidre la mer. Sa pré­ 

sence pourrait fort bien toutefois avoir été la raison de la localisa­ 

tion du poste. 

Les différents vestiges notés dans ce secteur ne forDlent pas nécessairement 

un ensemble utilisé à une même époque. 

Ün es.t év i.deremen t tenté d' y voir les restes 

du 3ème établissement de la Le Boutillier, puis le poste de H. Pethrick. 

Une mention de Ned Grant à propos d'un magasin et d'une "maison tres con­ 

fortable, avec une grande cave", o~ les Pethrick hivernèrent un certain 

temps, conviendrait bien à certains des vestiges actuellement visibles. 

A Blanc-Sablon, on appelle du reste ce secteur-là du rivage de l'ile 

l'''anse à Patrick". 

4) Entre les secteurs n02 et 3, plusieurs vestiges ont été repérés: 

- 1 mur de terrasse qui, à mi-pente du plateau, suit la courbe des pa­ 

léoplages et du rivage actuel. A l'avant de ce mur, vers la mer, la 

végétation indique clairement une zone d'occupation, dont les contours 

et la nature n'ont pu être déterminés par simple inspection visuelle. 

- plus à l'ouest, vers le site n02, un grand "rectangle" délimité sur 

trois côtés par un bourrelet de terre bien défini, sans maçonnerie, 

indique très probablement l'emplacement d'un bâtiment; immédiatement 

à l'ouest de ce vestige: une petite structure formée par un mur de pier­ 

re en arc-de-cercle, ouvert vers la mer comme le rectangle voisin, dont 

la fonction nous échappe. 
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Nous ne saurions dire si ces éléments constituent des "dépendances" des 

ensembles plus concentrés des secteurs n02 et 3, ou s'ils doivent être 

considérés comme indépendants. L'absence apparente d'infrastructure de 

séchage irait plutôt dans le sens de la première hypothèse. Toutefois, 

on notera que la carte de 1891 indique un quai à l'emplacement approxi­ 

matif de ces structures. 

De toutes façons, il est clair que tout au long du littoral, anomalies 

dans le relief (dépressions et monticules) comme dans la végétation 

(angéliques, bercelaineuses, framboisiers ou ronces) indiquent une occu­ 

pation dispersée mais quasi-complète de tout le cordon littoral. Il 

s'asit probablement des cabanons de bois servant de logement saisonnier 

aux pêcheurs travaillant pour les établissements des secteurs n02 et 3. 

De la Pointe Grouville à celle qui sépare la longue anse plate de ces 

secteurs et Sandy Cove, c'est ainsi ·plus d'un kilomètre qui doit avoir 

été occupé, du moins à la fin du 19ème siècle. 

Entre les secteurs nOl (EiBg 44) et 2, se trouve l'anse Grouville. Nous 

n'avons pu y repérer aucune trace d'installations à terre, ce que d'ailleurs 

le terrain, formé de grandes roches assez chaotiques constituant un sol 

fort peu uni et propice à l'occupation, laisse présager. Il est donc curieux 

que ce soit précisément cette anse, ou personne ne semble aborder, qui ait 

été dotée d'un toponyme précis et particulièrement significatif, et ce au 

moins dès la fin du 19ème siècle: en effet, Grouville est le nom d'une pa­ 

roisse de l'île de Jersey, au sud-est de l'île, peut-être celle où naquirent 

David Le Boutillier et ses frères? En revanche, ni l'anse caillouteuse du 

secteur nOl, ni la longue courbe sablonneuse des secteurs n02 et 3 ne sont 

o f f i.c i e Ll.ernen t; dénommées sur les cartes ... 

Quoiqu'il en soit, il est évident que toutes ces traces, ajoutées a celles 

de l'occupation autochtone de l'île, font de celle-ci un témoin assez unique 

d'une utilisation saisonnière particulièrement longue et intense. 
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Notes 

1: cf. une lettre de David Le Boutillier in R. Christie, 1853 

2: sous une forme restructurêe, la Cie conservera ses postes de la Moyenne­ 

C8te-Nord, Magpie et Rivi~re au Tonnerre; nous ne savons ce qui la dêter­ 

mina à Garder ceux-ci plut8t que ses établissements de la région de 

Blanc-Sablon 

3: Ned Grant, ca 1960:8 

4: Breton, 1968: 71 

5: intervention de 1982: cf. Niellon et Lamontagne, 1982: 73-119 et ill.; 

les résultats de la fouille de 1984 seront disponibles au printemps 1985 
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Figure l 
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Ile a Bois, secteur nO l (EiBg 44): plan des 

vestiges apparents 

(M.A.C.Q.; dessin R. Dionne) 

échelle: 1/500e 

A a F: plates-formes de séchage 

Gal: vigneaux 

l a 3: bâtiments rectangulaires en pierre 

4: caveau semi-souterrain en maçonnerie de pierre, 

avec toiture en tourbe (écroulée) et couloir d'accès 

5 et 6: bâtiments rectangulaires en pierre 

7: dallage en pierre (arrière quai) 

8: cabanon de bois 

9 à Il et 24: forges et/ou fours 

12, 18 et 19: puits-citernes 

13 à 17: dépressions creusées dans le sol 

20, 22 et 23: bâtiments non identifiés 

25 et 26: vestiges non identifiés 



Figure 2 

56 

Ile à Bois, secteur n° 2: plan des vestiges apparents 

CM.A.C.Q.; dessin R. Dionne) 

échelle: 1/SOOe 

A et B: plates-formes de séçhage 

C: vigneaux 

1: quai 

2: structure non identifiée 

3 et 4: dépressions non identifiées 



Figure 3 
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Ile a Bois: plan des vestiges apparents entre les 

secteurs n° 2 et n° 3 et dans le secteur n° 3 

(M.A.C.Q.; dessin R. Dionne) 

échelle: ll500e 

- secteur intermédiaire: 

1: mur de soutènement 

2: emplacement de maison (dépression) 

3: dépression non identifiée 

4: structure en pierre non identifiée 

- secteur n° 3 

A et B: plates-formes de séchage 

l et 2 : dallages de pierre 

3, 4, 5, 7 et 9: murs de soutènement? 

6: four? 

8: base de machinerie 

10: caveau en pierres 

11: fondation de maison avec cave, en pierre 



Figure 4 

Figure 5 
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Ile à Bois, secteur n02: vue d'ensemble de l'extré­ 

mité Est 

direction: sud-est 

(84.274. (35): 1) 

Ile à Bois, secteur nO 2: structures n° 4 (dépressions) 

direction: sud-ouest 

(84.274 (35): 13) 





Figure 6 

Figure 7 
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, 
Ile a Bois, secteur nO 2: vestiges de quai 

(structure n° 1) 

direction: sud-est 

(84.274. (35): 10) 

Ile à Bois, secteur n° 2: vestiges de quai 

(structure n° 1) 

direction: sud-ouest 

(84.274. (35): 9) 





Figure 8 

Figure 9 
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Ile ~ Bois, secteur nO 2: alignement de plates-formes 

d'empilage, au nord de la zone de vigneaux (C) 

direction: nord-ouest 

(C.84.160 (35): 25) 

Ile à Bois, secteur n° 
, 

2: structure adjacente a la 

plate-forme de s~chage B. (structure nO 2) 

direction: Est 

(C.84.160 (35): 17) 





Figure 10 

Figure Il 
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Ile a Bois, entre les secteurs nO 2 et nO 3: 

dépressions marquant l'emplacement d'un bâtiment rec~ 

tangulaire et d'une petite structure en fer-à-cheval 

direction: nord-est 

(C.84.154 (35): 1) 

Ile à Bois, entre les secteurs nO 2 et nO 3: 

mur de sout~nement à l'arri~re d'une zone d'occupa­ 

tion non identifiée 

direction: nord-ouest 

(C.84.154 (35): 4) 





Figure 12 

Figure 13 

Figure 15 
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Ile à Bois, secteur nO 3: vue d'ensemble 

direction: nord-est 

(84.273 (35): lA) 

Ile a Bois, secteur n° 3: plate-forme de séchage B 

direction: sud 

(84.273 (35): 12A) 

Ile à Bois, secteur nO 3: caveau de pierre 

(structure nO 10) 

direction: sud 

(84.273 (35): 16A) 

, 
Ile a Bois, secteur n° 3~ mur de soutenement (?) 

(structure n° 5) 

direction: sud 

(84. 273 (35): 7A) 





Figure 16 

Figure 17 
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Ile à Bois, secteur nO 3: massif de maçonnerie rectan­ 

gulaire (base de machinerie?) (structure nO 8) 

direction: nord-ouest 

(C. 84. 154 (35): 13) 

Ile à Bois, sect~ur n° 3: m~me structure, façade ouest 

direction: est 

(C.84. 154 (35): 11) 





Figure 18 

Figure 19 

Ile à Bois, secteur nO 3 

(structure n° 1) 

direction: sud-ouest 

(C.84.l54 (35): 36) 

72 

dallage de pierre 

Ile à Bois, secteur nO ~ m~me dallage 

direction: nord 

(C.84.l54 (35): 33) 
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L'Ile Verte 

L'île est constituée de deux îlots rocheux reliés par un isthme (n.1). 

Elle n'est abordable que de part et d'autre de cet isthme, ou par la lon­ 

gue plage sablonneuse qui forme le rivage Est de l'îlôt nord (n.2). Partout 

ailleurs, le littoral est rocheux et abrupt. 

Mais le rivage ouest de l'isthme, caillouteux et peu profond, ne peut être 

utilisé que par des embarcations à très faible tirant d'eau. Et le rivage 

Est n'est guère d'accès plus sûr; P. Fortin par exemple, mentionne dans son 

rapport de 1858: 

"Il y a sur la partie Est de l'Ile Verte une belle anse sa­ 

bloneuse où les goélettes de pêche mouillent quelque fois pour 

être a proximité des bancs de morue; mais le fond en est tres mauvais. 

C'est là que vingt-neuf goélettes de pêche ont été jetées à 

la côte dans le mois de juillet dernier pendant une affreuse 

tempête de vent d'Est." 

L'île est en outre totalement dénuée d'arbres, si rabrougris soient-ils. 

En revanche, elle est depuis fort longtemps intensément fréquentée par cer­ 

tains oiseaux migrateurs, qui y nidifient de mai à août. Du temps de J. Car­ 

tier, elle était connue sous le nom d'lle 'aux Oiseaux", car y nichaient en 

abondance "godez et richars" (godes et macareux arctiques, dénommés locale­ 

ment "perroquets"). Ceci est toujours le cas, mais les populations en ayant 

beaucoup baissé au cours du 19ème siècle, l'île fût classsée sanctuaire or­ 

nithologique en 1925. 

L'occupation de l'île 

1) Nous n'avons aucune indication sur son occupation par l'homme antérieu­ 

rement au 18ème siècle; elle est alors manifestemment considérée comme 

un territoire morutier intéressant. En 1715, elle est indiquée sur la 

carte de Beauvilliers sous le nom d'Ile du Marmot; il s'agit sans doute 

d'un synonyme pour "Marmette" (n.3), car c'est sous ce vocable que l'île 

est mentionnée en 1717 lorsque trois pêcheurs de Granville en demandent, 

en vain, la concession (n.4). 
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Mais trente ans plus tard, elle figure sous le nom d'''Ile de Quarcuteau" 

sur la carte de 1745, et est dénommée "Ile de Carculeau" dans le rapport 

de Brouague pour 1743 (n.5). Un seul navire y fait alors la pêche, mais 

celle-ci est une des meilleures de toute la flotte du Labrador cette année 

là: 5000 quintaux, avec 96 hommes il est vrai. 

2) Aprés la Conquête, il semble bien que l'île n'ait plus été fréquentée 

pendant une centaine d'années. 

3) La date précise de l'installation de la Le Boutillier Brothers sur l'Ile 

Verte n'est pas encore connue. 

En 1858, P. Fortin la signale comme "maintenant déserte", malgré la ri­ 

chesse de ses fonds de pêche. Elle apparaît dans les statistiques des 

pêcheries à parti r de 1864. Cela impliquerait que la Cie, qui opère l'I­ 

le à Bois depuis le tout début des années 1840, a attendu plus de 20 ans 

pour constituer un poste sur l'île Verte. 

4) Par la suite, comme déjà mentionné, l'établissement passe dans les mains 

de la Job & Bros. 

Mais celle-ci n'est pas alors seule à occuper l'île puisque, en 1904, 

J.C. Demeules y arpente cinq grands lots totalisant 175 acres, dont deux 

sont la propriété d'Alexandre Blais, de Brador (n.6). 

5) Puis, vers 1927, la Job revend son établissement, comme tous ses avoirs 

dans la région, à la Cie de la Baie d'Hudson. Mais nous savons qu'en 

pratique, dès 1834 du moins, la CBH n'utilisait pas les installations de 

l'Ile Verte. Junek dit en effet: 

"The long wharf on Greenly Island , which Hudson Bay 

Company leases under contract to the government as 

unloading facilitation for lighthouse suppl y boats, is 

almost On the verge of collapsing. This is especially 

apparent at high tide on a windy day" (n.7). 

En effet, les morutiers ne sont plus depuis longtemps les seuls utilisa­ 

teurs de l'île: y demeure, et a l'année longue, le gardien du phare qui y 

a été construit par le gouvernement dès 1857 semble-t-il (n.8). 
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Nous n'avons à date sur ce phare que des indications contradictoires 

(n.9), mais qui concordent au moins sur les points suivants: il s'agit 

d'une tour octogonale en bois, de ca 100 pieds de haut, avec maison ad­ 

jacente (n.10); complètait le phare un canon qui, par brouillard, tirait 

toutes les demi-heures. Ses spécifications techniques sont plus ambigues: 

il s'agissait certainement, à l'époque de Stearns du moins, d'une lumiè­ 

re giratoire à allumage intermittent, alternativement blanche et rouge; 

mais le système optique (dioptrique ou catoptrique), le type de brûleur 

et le carburant utilisé nous échappent. Il s'agissait en tous cas d'un 

phare de 2ème ordre, c'est à dire fort important. Il ne reste rien de ce 

premier phare, et celui qui existe actuellement paraît devoir être aban­ 

donné par le gouvernement sous peu. Il en est de même des cinq ou six 

bâtiments fédéraux qui y sont reliés; 'ceux-ci, les seuls du reste qui 

subsistent dans l'île, sont a l'heure actuelle en excellent état. La 

question de leur avenir a récemment été posée par la Société Historique 

du canton de Brest. 

Enfin, rappelons que l'Ile Verte a été le lieu d'un évènement majeur, 

l'ayant mise à l'époque à la une des journaux partout dans le monde oc­ 

cidental: l'atterrissage forcé, le 13 avril 1928, de l'avion allemand 

le Bremen, qui venait d'effectuer la première traversée de l'Atlantique 

dans le sens est-ouest. L'avion, démonté, fut transporté par bateau aux 

USA; il est maintenant en exposition au Ford Museum de Dearnborn, Mich. 

(n.11). A cette occasion, l'Ile Verte fut photographiée tant et plus, 

ce qui constitue une source documentaire notable. L'atterrissage du Bre­ 

men est du reste l'objet d'une exposition au musée de l'anse Amour (La­ 

brador terreneuvien). Il s'agit sans aucun doute d'un élément important 

du patrimoine de l'île. 

L'inventaire du site 

Nous n'avons pu à date y effectuer qu'une inspection visuelle et un rele­ 

vé sommaire des vestiges apparents. Une photo datant probableffi/ent de l'é- 

poque jerseyaise (n.12) et d'autres prises vers 1930 permettent en outre 
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de se représenter l'aspect de l'établissement de pêche au 19ème et au 20ème 

s i ec Les. 

C'est certainement a ces époques qu'il faut relier les vestiges actuellement 

visibles. 

Les infrastructures de pêche occupent une partie du sommet de l'isthme et 

toute sa pente vers l'Est jusqu'au rivage, tandis que l'arrière-plage du 
~ , 

littoral sablon~ux de l'îlot nord-ouest paraît avoir été réservée a l'habi- 

tation. Toutefois, a la pointe nord-est pourrait avoir été localisé un deu­ 

xième établissement: un dallage de pierre y est nettement repérable. 

L'ensemble principal consiste en grandes plates-formes de séchage, en pla­ 

tes-formes circulaires d'empilage, en alignements de poteaux verticaux pour 

vigneaux et en dallages ayant servi d'assise à des bâtiments communautaires 

et utilitaires. Ces dallages sont sur la pente vers la mer et semblent avoir 

recouvert quasi-intégralement le sol s~blo~~ux de cette pente jusqu'au quai. 

Il est évident que le sable, très néfaste au séchage de la morue, devait 

être considéré comme à éliminer radicalement dans ce secteur. Il en résul­ 

te d'impressionnantes chaussées de pierre, remarquablement construites. 

Comme à l'Ile à Bois, les dallages sont constitués de grandes pierres pla­ 

tes, les plates-formes de séchage par des roches inégales disposées à l'in­ 

térieur d'un périmètre délimité par des pierres taillées, et celles d'em­ 

pilage par des pierres trapézoidales souvent ébauchées ou dégrossies. Mais 

plus clairement qu'à l'Ile à Bois, les grandes plates-formes constituent 

un ensemble fortement structuré et dense, avec divisions en quadrants et 

allées de circulation étroites. Cette organisation générale n'est percepti­ 

ble que de haut, en plongée. En revanche, la pierre semble avoir été réser­ 

vée ici aux plates-formes et dallages: ni murs de terrasse, ni bâtiments 

semblables, avec ou sans cave, à ceux de l'Ile à Bois. 

Les vestiges de quai actuellement visibles consistent en une suite continue 

de caissons enfermant des pierres, parallèle au rivage, d'où partaient a 

la perpendiculaire les chaffauds sur pi/lotis. Les caissons eux-mêmes sont 

constitués par de fortes pièces de charpente assemblées par des chevilles 

de bois et des tiges de fer. De tels caissons formaient une structure tres 
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résistante, stabilisant la berge sabloneuse d'une part, et fournissant d'au­ 

tre part un ancrage solide aux chaffauds. Il s'agit très probablement du 

quai qui, aux dires de Junek,menaçait déjà ruines en 1934; sa construction 

originale est donc certainement dûe, au plus tard, a la Job Bros. 

Les vestiges repérables le long de l'arrière-plage sablonneuse du rivage 

nord-est consistent en une dizaine de dépressions rectangulaires qui doivent 

correspondre à l'emplacement de maisons. Elles sont échelonnées sur toute 

la longueur de ce versant de l'île, à distance espacée, sauf à la jonction 

de la plage et de l'isthme, où il semble y avoir eu une assez forte concen­ 

tration de bâtiments. Leur relevé reste à faire et ne sera de fait possible 

qu'après nettoyage de la végétation herbacée et graminée, dense dans ce sec­ 

teur, qui les envahit, ou tôt dans la saison, avant leur repousse annuelle. 

Sur la pente qui relie l'îlot sud-est à .l'isthme, le labourage du terrain a 

la pelle mécanique pour l'aménagement d'un chemin menant au phare et mai­ 

sons du plateau a profondément bouleversé le sol. Il en est résulté un épan­ 

dage de briques, de mortier et d'une épaisse couche de charbon qui, sous le 

sable qui la recouvre, descend jusqu'à la plage d'accostement. Il est évi­ 

dent qu'une structure bien particulière a été détruite là: forge?, four?, 

entrepôt à charbon? 

En attendant de les tester archéologiquement, nous ignorons à quelle période 

d'occupation du site tous ces vestiges se rattachent précisément. 

Plates-formes et dallages font certes penser à celles de l'Ile à Bois: les 

éléments sont les mêmes. Aussi, ici comme là, l'hypothèse la plus plausible 

actuellement est-elle d'attribuer aux Jerseyais la construction des plates­ 

formes et dallages, et aux Terreneuviens celle des vigneaux. 

Si des différences existent entre les deux établissements à une même épo­ 

que, elles sont probablement dues soit à l'importance du poste, soit à la 

topographie des lieux. 

En ce qui concerne l'importance de l'établissement, il est tout à fait cer­ 

tain qu'elle est bien moindre à l'Ile Verte qu'à l'Ile à Bois, du moins a 

l'époque jerseyaise: les statistiques des pêcheries dans les années 1860 

l'attestent. 

La raison en est tres probablement l'accès difficile de l'île. Etant située 

à proximité immédiate d'important bancs de morue, les entrepreneurs moru- 
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tiers ont toujours été tentés d'y établir un poste; mais, comme nous l'avons 

dit plus haut, son abord était réputé très dangeureux. Dans ces conditions, 

il était préférable si l'on en avait la possibilité parceque possédant a 

proximité d'autres établissement, d'exploiter les bancs de l'Ile Verte mais 

de traiter la majeure partie des prises soit à l'Ile à Bois, soit à Blanc­ 

Sablon. 

Ceci nous ramé ne en fait à la topographie des lieux. Ce n'est certes pas l'es­ 

pace qui manque. Mais le sol sablonneux qui constitue l'essentiel de la 

zone utilisable n'était sûrement pas considéré comme un atout. En fait, a 

toutes les époques, sable et accès difficile ont toujours défavorisé l'île 

Verte par rapport à l'Ile à Bois lorsqu'il s'agissait de choisir un empla­ 

cement favorable à l'établissement d'un poste morutier. 

En revanche, la nature sablonneuse du sol permettant l'accumulation des dé­ 

pôts d'occupation, elle constitue un faŒteur très positif en regard de la 

recherche archéologique. Il paraît donc que vérifier son potentiel sur le 
e. 

rivage Est de l'isthme et de l'~ot nord-ouest pourrait s'avérer fort effi- 

cace. Ce serait en outre notre seul moyen de documenter l'occupation de 

l'île au régime français. 

Notes 

1: les deux îlots ont été formés par une succession de paléoplages soule­ 

vées et l'isthme p3r un tombolo 

2: comme l'île à Bois, l'île Verte est en fait orientée n.o./s.e.; il serait 

donc plus exact de parler ici de l'Ilot nord-ouest et de son rivage nord- 

est 

3: oiseau aquatique proche des godes 

4: La l,tlorandière, 1962: 714 et n .16 

5: La Horandière, 1962: 728 

6: R0uillard,1908:181 

7 : Junet, 1937: 89 

8: Breton, 1968: 106, n.72. Toutefois, 1857 est la date de construction 

du phare de la Pointe Amour (Labrador terreneuvien) et celui de l'île 

Verte ne fut bâti qu'après. Sur les phares du Canada: cf. E.F. Bush, 1974 
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9: Stearns, 1884: 205 et 249 

10: Junek précise que cette maison, beaucoup plus tard il est vrai, compre­ 

nait seize piéces, et que son gardien, alors J. Letemplier, y menait un 

genre de vie lui conférant à Blanc-Sablon un statut social privilégié 

(Junek, 1937: 71-72) 

Il: pour un résumé de l'évènement, cf. A.S. Whiteley, 1975: 252-255 

12: publièe par Huard, 1897: 465, mais tirée de l"'Album Gregory"; or c'est 

en 1868 que Uriah Gregory effectue son inspection du Labrador canadien 



Figure la 

Figure lb 
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Ile Verte: plan des vestiges apparents 

CM.A.C.Q.; dessin R. Dionne) 

échelle: 1/ SOOe 

A et B: plates-formes de' séchage 

C et D: vigneaux 

1 et 2: quais 

3: secteur d'habitation? 

4: vestiges de dallage 

S et 6: dallages 

Ile Verte, q~ai nOI (partie nord-ouest): 

élévation et plan 

CM.A.C.Q.; dessin R. Dionne) 

échelle: l/SOe 



Figure 2 

Figure 3 

Figure 4 
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Ile Verte: l'établissement de la Le Boutillier 

Brothers vers 1868? 

direction: sud 

(Huard, 1897: 465; photo tirée de l'album Gregory) 

Ile Verte, l'établissement de la Job Bros, 

vers 1930: le quai 

direction: sud-est 

(archives locales) 

Ile Verte, l'établissement de la Job Bros, 

vers 1930: le quai 

direction: nord-ouest 

(archives locales) 





Figure 5 

Figure 6 

Figure 7 
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Ile Verte, l'~tablissement de la Job Bros, 

vers 1930 

direction: sud-est 

(archives locales) 

Ile Verte, l'~tablissement de la Job Bros, 

vers 1930 

direction: sud 

(archives locales) 

Ile Verte, l'~tablissement de la Job Bros, 

vers 1930 

direction: nord 

(archives locales) 





Figure 8 

Figure 9 

Figure 10 

Figure 11 
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Ile Verte: l'anse nord-est à son extrémité sud-est; 

au 1er plan: vestiges de quai (structure n° 2) 

direction: nord-ouest 

(84.310 (35): 2) 

Ile Verte: l'anse nord-est; vestiges du quai prin­ 

cipal (structure n° 1) 

direction: nord-ouest 

(84.310 (35): 5) 

Ile Verte: vestiges du quai principal, servant de base 

a un petit entrep8t 

direction: sud-ouest 

(84.310 (35): 32) 

Ile Verte: vestiges de dallage au nord-ouest du quai 

(structure nO 4) 

direction: sud-est 

(84.310 (35): 23) 
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Figure 12 

Figure 13 

Figure 14 

Figure 15 
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Ile Verte: dallages de pierres s~ches au nord-ouest 

du quai (structures n° 5 et 6) 

direction: nord-est 

(84.310 (35): 19) 

Ile Verte: m~mes dallages 

direction: ouest/sud-ouest 

(84.310 (35): 22) 

Ile Verte: plates-formes de séchage A et B (dans 

la brume) 

direction: sud-est 

(84.310 (35): 10) 

Ile Verte: allée entre les plates-formes de sécha­ 

ge A et B 

direction: nord-est 

( 8 L, • 310 (35): 14 ) 



Figure 16 

Figure 17 
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Ile Verte: instruments divers (gaffes, piquois 

et couteaux-trancheurs) 

(C.84.151 (35): 1) 

Ile Verte: vestiges du quai principal 

direction: sud-ouest 

(C.84.151 (35): Il) 





Figure 18 

Figure 19 
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Ile Verte, le quai principal: détail de l'assembla­ 

ge des pièces de bois 

(C.84.151 (35): 18) 

Ile Verte, le quai principal: détail de l'assembla­ 

ge des pièces de bois 

(C.84.151 (35): 17) 
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La Longue Pointe, l'Anse aux Dunes et l'Anse a la Barque 

Au sens géographique du mot, le terme "Longue Pointe" désigne tout le riva­ 

ge qui s'étend de la Pointe à la Chasse (entrée sud-est de l'anse aux Dunes) 

à la Pointe du Paresseux (entrée ouest du détroit menant à la baie de Blanc­ 

Sablon). A~sens administratif du mot, il s'agit du village qui s'est déve­ 

loppé autour du Petit Havre (Gulch Cove), puis à l'ouest de celui-ci, vers 

l'église. Au large de la Longue Pointe; l'île Verte. Mais si nous avons in­ 

clu celle-ci dans la région de la Baie de Blanc-Sablon, ce sont pour des rai­ 

sons historiques: en effet, de ce point de vue et probablement parcequ'elle 

constitue un territoire morutier, elle a toujours été englobée dans l'ensem­ 

ble "Blanc-Sablon". 

L'anse aux Dunes et l'anse a la Barque, avec l'île aux Perroquets, situées 

entre la Baie de Brador et la Longue Pointe, sont considérées comme reliées 

tantôt a l'un tantôt à l'autre de ces secteurs, selon les auteurs et les 

points de vue. 

Cet ensemble constitue essentiellement un territoire a loup-marin. Toutefois, 

en raison de la configuration du lieu, le Petit Havre, depuis le milieu du 

siècle dernier, a été utilisé comme établissement morutier. 

L'occupation historique 

1) La Longue Pointe est connue de Courtemanche comme passe a loup-marin; 

il la désigne au tout début (1704) sous son nom autochtone: "Outamaichi­ 

bane" , dont nous ignorons le sens. Toutefois, dès 1715, sur la carte de 

Beauvilliers, elle est indiquée sous le toponyme "la grande Pointe". 

I~est clair que Courtemanche tendant ses parcs de filets dans des an­ 

ses, il ne peut avoir fait la p&che à la Longue Pointe m&me; et l'anse 

aux Dunes paraît trop grande, trop large a son entrée, pour que les tech­ 

niques de capture alors utilisées puissent y avoir été mises en prati­ 

que. Nous n'avons de m&me aucun indice de l'utilisation de cette zone 

par Brouague. 
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Il est probable que jusqu'à la fin du l8ème siècle, facteurs topographi­ 

ques et techniques ont en fait défavorisé fortement ce secteur par rap­ 

port aux baies de Brador et de Blanc-Sablon. 

2)Mais en 1804, l'anse aux Dunes figure sur la liste des postes de M. Lym­ 

burner/J. Crawford et ce poste fera donc partie des actifs de la Cie du 

Labrador. 

3) Après quoi, vers 1822 et 1824 respectivement (n.l), se fixent à la Lon­ 

gue Pointe Charles Dickers qui exploite le loup-marin et Edouard Lefeb­ 

vre, de Jersey, qui exploite la morue. 

Puis c'est le tour de Ph. Le Brocq qui, a la même époque ou un peu plus 

tard que son établissement morutier à Blanc-Sablon ouest (ca 1834), fonde 

un poste à loup-marin à la Longue Pointe. Lui succèdera, vers 1858, la 

IV. Fruing & Co. 

Entre temps, d'autres établissements, soit a la morue, soit au phoque, 

soit mixtes, ont été montés. Si bien que dans les années 1860, nous trou- 

vons: 

-Au Petit Havre, les postes morutiers de: 

- Voutier et Lefebvre 

- Syvret 

- Nicholson 

les deux premiers sont de grosses stations, dont la production 

est comparable à celle de Blanc-Sablon ouest; le 3ème est de moin­ 

dre importance 

-Entre le Petit Havre et la Longue Pointe: 4 familles, dont celles de 

- Stephen Estheridge (exploitation mixte) 

- Charles Dickers 

- J.B. Dumas 

( " ) 

(morue) 

-A la Longue Pointe: 

- Fruing & Co (loup-marin) 

-A l'anse aux Dunes: 

- Louis Labadie, successeur et gendre de Th. Good­ 

child (loup-marin surtout) 
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-A la pointe a la Barque: 

Guillaume et Louis Labadie, fils du pr~c~dent 

(loup-marin) 

Il s'agit donc là d'un groupement important, même en hiver, et qui prend 

d'autant plus l'allure d'un village qu'une chapelle y est construite dès 

1859. 

Devenue centre de la mission plac~e sous le patronage de N.D. de Lourdes, 

un prêtre y r~sidera en perhlanence, dans le presbytère construit a cet 

effet près de la chapelle. Cette pr~sence est à l'origine d'un certain 

ascendant exerc~ par le village de Lourdes sur les villages voisins. 

4) En 1904, l'arpenteur J.C. Demeules y d~lihlite 24 lots. Selon Rouillard, 

la population permanente ne serait alors encore que de 7 familles (n.2). 

Junek, en 1934, d~nombre 23 familles, pour 143 personnes (n.3); à la mê­ 

me époque, Blanc-Sablon compte 13 familles et Baie de Bradore 7. 

En revanche, depuis que les Labadie ont dém~nag~ au village, avant la 

fin du siècle dernier, plus personne n'habite l'Anse aux Dunes. 

L'inventaire des sites 

Hormis une petite intervention de fouille dans l'anse a la Barque, le sec­ 

teur n'a ~t~ couvert que par inspection visuelle. 

A l'est de la Pointe à la Chasse, son potentiel arch~ologique est du reste 

minime, pour diff~rentes raisons: roc à nu, arrières-plages mar~cageuses 

(terres tres mal drain~es), densit~ des habitations, perturbations dGes 

à l'installation de services divers (routes et chemins, aqueduc, etc ... ). 

Aussi, dans ce secteur, la localisation sur le terrain des occupations his­ 

toriques que nous proposons r~sulte de l'analyse des documents et de l'en­ 

quête orale plus que de l'inspection visuelle: nous n'avons pu en rep~rer 

aucune trace ~vidente. 

L'anse aux Dunes et l'anse a la Barque offrent en revanche de tout autres 

possibilit~s. 

1) Au Petit Havre, il semblerait que les établissements anciens ~taient si­ 

tu~s sur la rive Est, en raison de la plus grande surface rocheuse dispo- 
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nible pour le séchage de la morue. Toutefois, il nous paraît difficile 

d'imaginer que l'espace y était suffisant pour traiter les 4000 qtx recen­ 

sés en 1858, ou même les 1250 des années 1865 et 1867; à vrai dire, mê- 

me en utilisant la rive ouest, le séchage devait poser problème, tout comme 

la manoeuvre de plus de 2 ou 3 goélettes dans un havre aussi étroit. Il 

faut possiblement voir là une des raisons du départ d'au moins certains 

de ses exploitants. 

2) Les quatre petits établissements familiaux notés par P. Fortin devaient se 

trouver dans l'anse qui sépare le Petit Havre de la Longue Pointe. La car­ 

te de l'amirauté britannique indique à la fin du siècle un quai a cet 

endroit. 
n 

3) L'établissement de W. Fru~g & Co est traditionnellement localisé "en con- 

trebas de l'h8pital". Il pourrait s'agir de l'emplacement actuel de la 

rampe de hâlage; comme à l'anse au Portage, l'autre poste à loup-marin 

de la Cie, toutes traces de fonderie et d'ossements ont disparu. 

4) A l'ouest du village, l'ancien cimetière de la communauté est encore in­ 

tact. Il n'est plus utilisé depuis sa récente relocalisation, en parta­ 

ge avec Blanc-Sablon, à mi-chemin entre les deux villages, au bord de la 

138. Le relevé des stèles anciennes encore en place reste à faire. 

5) Nous n'avons pu localiser l'emplacement de la première chapelle et de 

son presbytère. Bien que considérée au 19ème siècle comme étant à l'anse 

aux Dunes, cette chapelle se trouvait en fait sur le plateau qui 

en domine la rive sud, soit quelque part à la sortie nord du village ac- 

tuel. 

6) Sur la rive sud-est de l'anse aux dunes, a mi-chemin entre la route et la 

Pointe à la Chasse, soit à ca 400 metres de l'une et de l'autre, est en­ 

core visible un ensemble de vestiges d'occupation: concentrations d'ar­ 

tefacts, fondation en pierres sèches avec cave, dépressions diverses. 

La céramique repérée appartient nettement au 3ème quart du 19ème siècle, 

mais nous ne pouvons dire si elle est représentative de la totalité de 

l'occupation. Quoiqu'il en soit, il nous paraît s'agir là sans ambigui­ 

té de l'établissement de Louis Labadie. 
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Un relevé précis du site aurait, à l'époque ou nous y étions, nécessité 

un nettoyage préalable de la végétation haute et dense qui dissimule les 

vestiges; mais il pourrait être effectué sans peine au tout début de l'été. 

Plus importante peut-être serait la récolte de surface des artefacts: a 

priori, cela permettrait de constituer de façon économique une petite 

collection des biens matériels dont une famille pouvait disposer dans 

la région à l'époque jerseyaise, le site n'ayant été occupé, apparemment, 

ni avant ni apres. 

7) A l'entrée nord-ouest de l'anse, face au site précédent, les vestiges 

d'une petite maison à fondation en pierres sèches sont repérables. A pro­ 

ximité: un dépôtoir d'artefacts domestiques, contemporains de ceux de 

l'anse aux Dunes. 

De l'autre côté de la route, tout pres du rivage, nous avons pratiqué en 

1980 quelques tranchées de fouille (n'.4). Différents indices nous avaient 

amenée à conclure qu'il n'y avait pas relation entre les vestiges visi­ 

bles en surface au nord-est de la route et la déposition d'os de phoque 

trouvée dans un des niveaux inférieurs de la fouille, apparemment anté­ 

rieure. 

Le loup-marin ayant été exploité dans le secteur au régime français peut­ 

être (n.5), au temps de la Cie du Labrador sQrement et, plus tard, par 

les fils Labadie, il ne serait pas étonnant qu'on puisse y retrouver les 

traces superposées de ces occupations successives. 

Quoiqu'il en soit, maison et dépôt au nord-est de la route appartiennent 

selon toute apparence à la période Labadie. Une récolte de surface COITl­ 

plèterait donc celle envisagée en 6). 

Notes 

1: P. Fortin, 1853 

2: Rouillard, 1908: 181 

3: Junek, 1937: 19 et 73 

4) Niellon, 1980: 12 et 35-40; le site a été codifié EiBh 54a 

5: une assez zrande quantité de tessons de céramique de la France du S.O. 

était visible en 1982, en surface, au fond de l'anse aux Dunes, dans le 

terrain décapé au bull-dozer pour constituer un terrain de balle 



Figure l 
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La Longue Pointe, l'anse aux Dunes et l'anse a la 

Barque: localisation des sites 

(carte marine Blanc-Sablon ~ Middle Bay, détail; 

Service hydrographique du Canada~ carte 4470; 

échelle: 1/36 643) 

1) le Petit Havre 

2) établissements familiaux 

3) établissement w. Fruing & Co 

4) cimetiere 

5) chapelle 

6) établissement L. Labadie 

7) établissement w. Labadie et site EiBh 54 
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La Baie de Brador 

L'occupation historique 

1) L'occupation de la baie au 17ème siècle par les Espagnols est attestée 

sans ambiguité par différents documents. La "baie des Espagnols" est 

mentionnée comme limite orientale des concessions de F. Bissot en 1661, 

P.E. Radisson et M. Chouart en 1676, L. Jolliet et J. Lalande en 1679- 

80. En 1704, la carte qli illustre le Mémoire oG Courtemanche relate son 

voyage "à la Côte des Esquimaux" situe ladite baie des Espagnols à l'em­ 

placement de l'actuelle baie de Brador. En outre, dans le Mémoire m~me, 

Courtemanche en dit ceci: 

"Les Espagnols, aux dires des Sauvages, y ont fait la p~che 

au loup-marin autrefois et probablement y seraient encore 

si ce n'étaient les mauvais traitements qu'ils ont reçu 

des Esquimaux. L'on y voit encore les vestiges de leur é­ 

tablissement, fourneaux à fondre l'huile des loups marins, 

maisons, couvertures de tuile et autres choses semblables" 

2) A cette date, Mémoire et carte nous indiquent que Courtemanche y a fondé 

un nouvel établissement, destiné à remplacer son premier poste, situé 

"une demie-lieue" (n.l) à l'ouest de la "Rivière des Esquimaux" (riviè- 

re St Paul), dans la baie qui lui doit depuis son toponyme: celle du Vieux 

Fort. Le poste de la baie des Espagnols, renommée par Courtemanche "Baie 

Phélypeaux" (n.2), restera sa propriété jusqu'à sa mort (1717), puis celle 

de ses héritiers jusqu'à la Conqu~te. 

A. de Courtemanche, tout d'abord titulaire d'une immense concession al­ 

lant de Kegasca à Hamilton Inlet, échue en 1712, obtient en 1714 ratifi­ 

cation d'une concession à vie à la baie de Phélypeaux. La concession a 

alors 4 lieues de front, soit 2 de part et d'autre de la baie. En termes 

pratiques, nous supposons qu'elle s'étend de la baie de Blanc-Sablon à 

Five Leagues (n.3). Un peu plus tard (1722), la concession sera agrandie 

vers l'ouest de 5 lieues, soit au moins jusqu'à la rivière St Paul et 

plus probablement jusqu'à la baie du Vieux Fort: il est en fait vraisem- 
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blable que l'actuelle baie de 5 Lieues constituait la limite orientale de 

cet agrandissement, ce qui lui vaudrait son nom. Il en restera ainsi 

jusqu'à la Conquête. 

Les titulaires de la concession y ont le droit exclusif de la pêche au 

loup-marin et de la traite; ils peuvent en outre y exercer toutes les au­ 

tres sortes de pêche, mais concuremment avec les vaisseaux qui y vien­ 

draient de France ou de la colonie même. 

En effet, dès avant le traité d'Utrecht (1713), mais surtout au lende­ 

main de sa signature sanctionnant la perte de Plaisance, les armements 

morutiers pour le Labrador se multiplient. Contrairement à Blanc-Sablon 

et malgré sa richesse en morue, les navires français ne viennent pas, 

semble-t-il, faire la pêche dans la baie de Brador. Celle-ci n'est fré­ 

quentée que par quelques vaisseaux de Québec et de Bayonne. 

Mais le raIe du poste de Brador dans toutes ces pêcheries n'en est pas 

moins primordial: le roi accorda à Courtemanche puis à Brouague, son 

successeur, le titre de Conunandant du roi au Labrador "afin qu'ils y rè­ 

glent et accomodent les différents qui pourront arriver entre les sujets 

de Sa Majesté au sujet des emplacements pour la pesche". Il s'agissait 

en fait de protéger les morutiers contre les déprédations des Esquimaux, 

d'assurer l'ordre entre les différents équipages, de leur porter secours 

en cas de besoin et d'adresser au roi un état annuel des pêches effec­ 

tuées au cours de la saison. Le poste de Brador devenait de ce fait une 

sorte de centre administratif dont les relations avec la métropole de­ 

vaient être intenses. 

Il semble qu'il ait bien rempli ce raIe jusque vers 1743; apres quoi, 

Brouague cesse, apparemment, d'envoyer tout rapport à Versailles, bien 

que de 1749 à 1755, les armements pour le Labrador aient repris. Le pos­ 

te n'en reste pas moins en pleine activité jusqu'à la Conquête. 

3) Peu apres celle-ci, Adam Lymburner et A. Mackenzie, marchands notables 

de la colonie, sont les nouveaux titulaires du poste. Mais Brador ne sem­ 

ble avoir été exploité qu'à partir de 1775 (n.4). 



104 

A la fin des ann~es 1780 et jusqu'en 1820, il est op~r~ par Mathew Lym­ 

burner, tantôt à titre de copropri~taire, tantôt à titre d'administrateur 

de la Cie du Labrador. 

4) A la faillite de la Cie (1820), Randall Jones acquiert le poste, proba­ 

blement de Samuel Robertson, ancien agent de la Cie et alors installé a 

Sparr Point (La Tabati~re) (n.S). R. Jones, originaire d'Angleterre, 

avait auparavant vécu quelques ann~es à Halifax; c'est via les marchands 

de cette ville, et non ceux de Québec, qu'il ~coulera l'essentiel de sa 

production. Tout comme ses préd~cesseurs, son exploitation est ax~e prin­ 

cipalement sur le loup-marin. 

Les d~cades 1830 et 1840 repr~sentent les ann~es de grande prosp~rit~ 

du poste des Jones. La production se maintient à un niveau plus bas dans 

les ann~es 1850 et, dans les ann~es 1860, tombe progressivement à pres­ 

que rien (n.6). 

En 1857, on trouve sur le rivage de la terre-ferme 30 personnes, dont la 

famille de Randall Jones et celle de son fils Louis; sur l'île du Bassin, 

on trouve 20 personnes formant 3 familles, dont celle de Samuel Jones, 

autre fils de R. Jones, et celle de Richard Buckle (n.7). Beaucoup émi­ 

greront ailleurs à la suite des mauvaises pêches des ann~es 1860. 

De même, en tant que havre morutier utilis~e par les go~lettes ~trang~­ 

res, la baie de Brador semble perdre alors beaucoup de sa valeur. Les 

vaisseaux d'Halifax et des Etat-Unis qui venaient en grand nombre y fai­ 

re la pêche à la fin du 18~me si~cle et dans le 2ème quart du 19~me la 

d~sertèrent peu à peu: au lieu des 150 b§timents en provenance de ces 

r~gions qu'y trouva Audubon en 1833 (n.8), on ne comptait plus au début 

du si~cle suivant qu'une cinquantaine de go~lettes terreneuviennes (n.9). 

En ce qui concerne les b§timents américains, il faut certes voir là un 

effet de la législation (n.10). Mais pour ce qui est des go~lettes cana­ 

diennes et terreneuviennes, il faut probablement en chercher la raison 

dans l'ensablement progressif de la baie, diminuant d'autant et son po­ 

tentiel morutier et sa capacité d'accueil de vaisseaux d'un fort tonna­ 

ge (n.11). 
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5) Vers 1887 probablement, date a laquelle elle ach~te l'~tablissement de 

la Le Boutillier Brothers sur l'île à Bois, la Cie E. Penney and Sons 

con~ence a opérer un poste morutier sur l'île du Bassin. Depuis le dé­ 

part de la Cie du Labrador, c'est en fait le premier établissement "étran­ 

ger" à se fixer dans un secteur jusqu'alors réservé aux pêcheurs rési­ 

dents et aux go~lettes pratiquant la pêche non sédentaire (n.12). 

Depuis lors et jusqu'à tres récemment, ce sont en fait les îles du Bassin 

qui ont constitué le centre morutier de la baie de Brador; là se trou­ 

vait en outre le seul quai en eau profonde. Les pêcheurs résidant sur 

la terre-ferme y "transhumaient" le temps de la pêche à la morue. 

En 1904, J.C. Demeules subdivise dans la baie 18 lots, dont Alexandre 

Blais poss~dera trois (n.14). 

6) Enfin, en 1967 ou 68, sur l'instigation du gouvernement, les familles ré­ 

sidant sur la terre-ferme tout au fond de la baie, entre les deux bras 

de la rivi~re Brador, d~ménagent leur maison dans le village actuel. 

Désormais, il n'y a plus trace de cette occupation dispersée sur tout le 

pourtour du bassin qui caractérisait "Baie de Brador": plus personne 

n'utilise les îles et le fond de la baie, si ce n'est au temps des chi­ 

coutai ou pour quelques loisirs. 

L'inventaire des sites 

Il s'agit là du secteur ou les interventions archéologiques ont été les 

plus nombreuses et les plus poussées. 

Elles ont été effectuées en deux temps: 

- les interventions de R. Lévesque de 1968 à 1972 

- nos propres interventions en 1980, 1982 et 1983 

Dans chacun des rapports concernant nos propres interventions, nous avons 

analysé et résumé celles de R. Lévesque avant d'exposer en détails les nô­ 

tres (n.l). 

Nous nous limiterons donc ici à évaluer sommairement les résultats acquis 

quant à la localisation des occupations historiques. 
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1) L'occupation espagnole de la baie n'est pas encore, a notre avis, loca­ 

lisée: le site EiBh 47, au fond de la baie, identifié par R. Lévesque 

comme un site de contact basque-esquimaud nous paraît plutôt être un 

campement d'hiver esquimaud, datant du 17ème ou 18ème siècle. 

Toutefois, à Brador même, dans le secteur de la maison Courtemanche/ 

Brouague CEiBh 34-1), ont été recueillis plusieurs jetons et pièces 

de monnaie du 17ème siècle: ceux dont la date est soit lisible, soit 

probable, se situent dans les années 1630-1640; leur présence atteste 

une certaine fréquentation du site a cette époque, mais nous ne savons 

par qui ni dans quel but. 

2)Une partie du poste de Courtemanche/Brouague est localisée en EiBh 34-1; 

la maison principale et son abord immédiat vers la mer en ont été fouil­ 

lés et la collection archéologique ançlysée. Mais c'est le seul des 10 

ou Il bâtiments listés dans l'inventaire du poste de 1740 qui ait été 

identifié. 

Certains de ceux-ci se situent probablement au nord du ruisseau séparant 

les lots 5 et 6. Le site pourrait même s'étendre assez loin vers le nord, 

puisque la carte de Beauvilliers situe l'''anse à la pêche du loup-marin" 

dans ce qui semble être l'anse de Brandy Point. 

Les cabanons où les morutiers français remisaient a cette époque chalou­ 

pes et ustensiles de pêche ont été localisés CEiBh 34-2 et 3); deux d'en­ 

tre eux ont été fouillés. 

3) Le poste de Randall Jones a été en partie fouillé: il doit se situer 

dans le secteur EiBh 34-5. 

Comme pour le poste du régime français, il s'agit là de sa portion ré­ 

sidentielle: l'aire des services et activités "industrielles" n'a pas 

été identifiée. 

4) Le poste de la Cie du Labrador, la maison principale du moins, doit 

se situer en EiBh 34-1. 
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5) Les différents établissements ayant utilisé les Islets, tant au 18ème 

qu'aux 19ème et 20ème siècles, ne sont pas localisés. 

Nous ignorons tout, à l'heure actuelle, du potentiel archéologique de 

l'île du Bassin (Ledges Island). 

Il en est de même des postes installés au fond de la baie, sur la terre­ 

ferme. 

A cet égard, comme pour les Islets, le plan cadastral levé en 1904, dont 

~üus n'avons connaissance que dans sa portion sud, et les notes de J.C. 

Demeules prises à cette occasion, devraient pouvoir être retrouvées au 

complet; il est probable qu'ils-entérinent une implantation constituée 

alors depuis déjà quelques décades. 

6) Enfin, l'ancien cimetiere de Brador, toujours bien délimité, constitue 

le lot 2 du village. Son enceinte est constituée de 3 ou 4 assises de 

pierres plates, formant un muret large de ca 2' et haut de 2 à 3' selon 

les endroits; cette enceinte est interrompue au nord-est. Le 

terrain et les stèles ne sont plus entretenus depuis la relocalisation 

du cimetière municipal au sud-est du village et les volailles domesti­ 

ques s'y promènent en liberté. 

On y relève en particulier les stèles suivantes: 

- Sarah Kendall, veuve de Samuel Jones (fils de Ran­ 

dall), née en Angleterre le 26 juillet 1820, décédée 

à Brador le 28 août 1859 

différents membres de la famille Dicker, décédés dans 

les années 1850 ou 1860 (lecture difficile). C'est pour­ 

tant a la Longue Pointe que les Dicker sont recensés 

alors. 

Emily Buckle, décédée le 18 juillet 1901, à l'âge de 

58 ans. Il pourrait s'agir d'une fille de Richard Buc­ 

kle, installé aux Islets depuis 1847 

- différentes tombes récentes de la famille Estheridge. Géo 

Estheridge avait un poste sur l'île du Bassin en 1908 et 

la famille Estheridge est une de celles qui déménagèrent 

du fond de la baie au village actuel vers 1968 
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- enfin, on note la tres belle stèle commémorative de 

William Biass, qui fit naufrage avec tout son équipage 

dans la baie de Brador le Il décembre 1845 

L'ensemble, situé en plein coeur du village, demanderait protection. 

Notes 

1: 1 lieue marine = ca 5kms 

2: Louis Phélypeaux, comte de Pontchartrain, est alors Secrétaire d'Etat 

~ la Marine, dont relèvent les colonies. La baie prendra son nom ac­ 

tuel vers la fin du 18ème siècle: elle est nommée "Labrador Bay" sur la 

carte de Cook and Lane, de 1790 (citée par Gosling, 1910: 132, n.l) 

3: en 1754, l'arpentage effectué par le ~ieur Pellegrin établira que la li­ 

mi te orientale de la concession se si tue "~ environ 400 toises [ca_ 800m] 

dans l'Est de l'Ance Ste Claire" (P.G. Roy, 1942: 246-250). Quant ~ sa 

limite occidentale, il semble qU'il s'agisse de ce que Courtemanche ap­ 

pelle en 1713 "les trois havres de Belsamons" puisqu'il situe ceux-ci 

~ 2 lieues de la baie Phélypeaux; ces trois havres pourraient ~tre ce­ 

lui des Belles-Amours, la baie du Milieu et la baie de 5 Lieues 

4: soit au lendemain du rattachement du Labrador entier au Gouvernement 

du Canada (1774) 

5: P. Fortin, 1853 

6: outre les statistiques des p~cheries, cf. J.U. Gregory, 1913: 15-39; 

Gregory, fonctionnaire du Ministère de la ~larine du Québec, est délégué 

en 1868 par le gouvernement pour aller porter secours aux p~cheurs du 

Labrador canadien dans la misère; l'essentiel du texte traduit et publié 

en 1913 porte sur la famille Jones ~ Brador 

7: P. Fortin, 1858 

8: Townsend, 1918: 234-235 

9: G. Leclerc, 1911: 270 

10: le "Reciprocity Treaty" arrivé ~ terme (1866), les armements américains 

dans les eaux canadiennes cesseront très vite 
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11: G. Leclerc (cf. n.9) spécifie: "Depuis 15 ans, ce havre a baissé de 

six pieds et dans une période de temps peu éloignée, si l'on continue 

de jeter tous les détritus de morue et autre chose, ce havre ne pourra 

recevoir que de petits bâtiments". 

12: comme celui de l'île à Bois, la Job, puis la CBH, reprendront plus 

tard ce poste 

13: Rouillard, 1908: 179-180; les occupants de l'île aux Ilots (Ledges Is­ 

land) et de l'île Udell sont nommés 

14: Junek, 1937: 19 

15: Niellon, 1980: 18-35; Nie1lon et Lamontagne, 1982: 5-72; Niellon, 1984a: 

58 et 61 n.16; 1984c: 57-61 
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La baie de Brador: localisation des sites 

(carte marine Blanc-Sablon à Middle Bay, détail; 

Service hydrographique du Canada, carte 4470; 

échelle: 1/36 643) 

a) le site EiBh 34 (la Commanderie Courtemanche/ 

Brouague et l'établissement de R. Jones: secteur 

résidentiel) 

b) le cimetière 

c) l'établissement Penney (localisation incertaine) 

d) les maisons déménagées 

e) le site EiBh 47 
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Figure 2 
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Baie de Brador: la stèle commémorative de W. Biass 

dans l'ancien cimetiere 

(l968-R2: 34) 





Figure 3 
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Baie de Brador: les maisons du fond de la baie, peu 

avant leur d~m~nagement dans le village actuel (au 

pied des collines, à l'exbrême droite) 

(l968-R4: 24) 





Figure f+ 

Figure 5 

Figure 6 
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Baie de Brador: le fond de la baie, face à l'île 

des Paresseux; le site EiBh 47 se trouve a l'ar­ 

rière-plan, à droite, derrière une zone d'épinettes 

direction: ouest 

(84.274 (35): 28) 

~ 
Baie de Brador: le rivage pres du site EiBh 47 

directiof1: sud 

(84.274 (35): 30) 

Baie de Brador: la clairière du site EiBh 47 

direction: sud 

(84.274 (35): 35) 
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Belles AClours, baie du ililieu et baie des Cinq Lieues 

L'occupation historigue 

1) Nos informations sur l'occupation historique de ce secteur aux 16éme 

et 17ème siècles reposent sur l'interprétation de quelques documents' 

de cette époque que propose Selma Barkham (n.1): le "Cradon" du routier 

d'Hoyarsabal (1579) et le "Gradun" de la carte de Detcheverry Dorre 

(1689) pourraient être identifiés comme étant l'actuelle baie du Milieu 

Hoyarsabal précise que "Droget" se trouve une lieue à l'Est de Cradon et 

"Sachobodege" une petite lieue à l'ouest de Cradon; Sachobodege est orien­ 

té E.N-E/O.S-O. Il s'agirait alors de Five Leagues et il faudrait voir 

dans Droget le havre des Belles-Amours. Toutefois, seul Gradun fait l'ob­ 

jet d'autres mentions d'archives permettant de déduire qu'il y avait là 

une station baleinière basque. 

2) Du début du 18ème siècle à la Conquête, ce secteur fait partie de la 

concession accordée à Courtemanche, puis Brouague. 

Au début du siècle, il apparaît que le toponyme Balsamon ou Belsamont ne 

désigne plus comme auparavant Blanc-Sablon, mais plutôt les Belles-Amours: 

la carte de 1704 place la Pointe Balsamon entre la baie des Espagnols 

(baie de Brador) et la rivière des Esquimaux (rivière St Paul); en 1713, 

Courtemanche précise que se trouvent, deux lieues à l'ouest de la baie 

Phélypeaux (baie de Brador), "les trois havres de Belsamons, où il se 

peut faire très facilement dégrat de 6 à 7 navires"; il nous paraît que 

ces trois havres doivent désigner les baies des Belles Amours, du Milieu 

et des Cinq Lieues. Toutefois, il y a encore confusion puisque la carte 

de Beauvilliers, en 1715, désigne sous le nom de Belsamont et Blanc­ 

Sablon et les Belles Amours. 

Quoiqu'il en soit, un document de 1739 semble indiquer qu'aucun établis­ 

sement particulier n'a encore été constitué à cette date aux Belles 

Amours (n.2); la zone serait donc alors exploitée seulement COIMle lieu 

de pêche. 
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3) Après la Conquête, nous n'entendons pas parler de l'exploitation de cette 

zone jusque vers 1830 (n.3). 

4) A cette date, arrivent a Middle Bay William II Buckle et sa famille, pour 

y exploiter le loup-marin; W. Buckle était auparavant et depuis 1792 éta­ 

bli dans la baie de Forteau (à Buckle's Point, selon toute vraisemblan­ 

ce). De ses six fils, deux resteront dans la région: James, le plus jeu­ 

ne, s'installe dès 1834 aux Belles-Amours, puis acquiert un poste dans 

la baie de Bonne-Espérance en 1848; John est alors installé aux Belles 

Amours depuis une date indéterminée; il y restera toute sa vie et, comme 

son frère auparavant, y exploite le loup-marin et la morue (n.4). 

Dans les années 1850, Peter Hatwood a un poste à Middle Bayet John Grif­ 

fin opere à Five Leagues; le premier pêche la morue, le deuxième la mo­ 

rue et le phoque. Les trois baies sont alors occupées chacune par une ou 

deux familles. 

5) Au début du 20ème siècle, deux familles Lavallée de Blanc-Sablon viennent 

s'installer à Middle Bay. Peu a peu, le peuplement de cette baie s'est 

développé, ce qui n'a pas été le cas pour ses voisines. 

En 1904, l'arpenteur J.C. Demeules délimitera pour les résidents perma- 

nents: 

- 2 lots a la baie des Cinq Lieues (de 5 et 23 acres) 

- 8 lots a la baie du Milieu (totalisant 12 acres) 

- 2 lots aux Belles Amours 

Le seul "étranger" a exploiter ce secteur semble être alors F. Penney, 

qui fait "la pêche a la baleine" aux Belles Amours (n.5). 

6) A l'heure actuelle, les chalets et les chaffauds de Five Leagues sont 

désertés, un seul demeure aux Belles Amours (Pointe Rocheuse), tandis que 

Middle Bay comptait 143 habitants en 1978. 
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L'inventaire des sites 

Les seules interventions archéologiques effectuées à date dans ce secteur 

et concernant les sites historiques ont été effectuées par la firme Ethnos­ 

cop en 1981 et 1984 (n.6), et par nous-mêmes en 1983 (n.7). Les zones alors 

couvertes étaient extrêmement limitées. Une inspection visuelle tres rapi­ 

de en divers autres endroits et quelques informations orales complémentent 

ces données, mais il est évident que celles-ci n'en demeurent pas moins 

lacunaires. 

1) Belles Amours 

à l'extrémité sud-est de la Pointe rocheuse, face a la baie de Brador 

et près de l'unique chalet des environs, quelques artefacts visibles 

en surface attestent une occupation des lieux au 19ème siècle. 

- sur le rivage ouest de la Pointe rocheuse, un ensemble de structures 

a été prospecté au cours de l'été d€rnier par Ethnoscop; l'occupation 

des lieux paraît attribuable aux Inuit et se situer au début de la 

période historique (17ème siècle?) (n.8) 

- au fond de la baie, au sud de la route, on note l'emplacement proba­ 

ble d'une maison; aucun artefact n'a pu être repéré; le "site" est trop 

loin de l'eau pour qu'il puisse s'agir, nous semble-t-il, d'un poste 

de pêche 

toujours au fond de la baie, mais sur le c6té nord de la route, a été 

repéré l'emplacement d'une petite maison et récolté 1 tesson de céra­ 

mique du début du 19ème siècle (n.9) 

dans le havre des Belles Amours, sur son rivage Est, se situait sans au­ 

cun doute l'établissement des Buckle. Nous n'avons pu encore prospecter 

nous-mêmes cette zone, mais l'équipe qui effectuait l'inventaire des 

sites préhistoriques du secteur l'été dernier a pris quelques photos 

du cimetière qui s'y trouve. L'ensemble paraît composé de 4 stèles dres­ 

sées, 1 stèle maintenant couchée et au moins 5 croix de bois, dont 3 

dressées. Ces croix anonymes sont-elles celles de naufragés? 

Les stèles que nous pouvons identifier sont les suivantes: 

John Buckle 

Frances Kelson, son épouse 

Ann Maria Kelson, soeur de la précédente et epouse de James Buckle, 

frère de John 



.e. 
AlfJjd et Charles \-Jhiteley, fils d' Ann ~1aria et de son premier mari 

(W.H. Whiteley II), tous deux morts tragiquement par noyade a 8 ans 

d'intervalle, tout comme leur père du reste quelques années plus tôt. 

Ces stèles _témoignent donc des liens très fort de la famille Buckle/ 

Whiteley avec le poste des Belles Amours. 

Le cimetière constitue assurément un élément patrimonial important. 

2) f1iddle Bay 

- sur le littoral Est, a proximité de l'établissement de pêche actuel, 

nous avons pospecté en 1983 le site EiBi 10 (cf. n.7). Se trouvait là, 

selon toute vraisemblance, le Gradun des documents cités par S. Bark­ 

ham. Si nos sondages ont bien confirmé la localisation a cet endroit 

d'une petite station de traitement du mammifère marin, ils n'ont pas 

permis de situer celle-ci clairement dans le temps. En outre, on note 

en surface dans ce secteur une assez grande quantité d'éclats de taille 

préhistoriques. 

au fond de la baie, dans le village, S. Barkham a noté un dépôt d'os 

de baleine; nous n'avons pu le localiser. 

- à l'ouest du village, en EiBi 9, Ethnoscop a récolté en 1981 2 tessons 

de céramique du 19ème siècle tardif; le village étant déjà constitué 

à cette époque, on ne saurait en dissocier des témoins aussi peu si­ 

gnificatifs. 

3) Presqu'ile entre les baies du Milieu et des Cinq Lieues 

- près du rivage Est de la presqu'ile, aux alentours de West Cove, un 

cimetière aurait été repéré au cours de l'inventaire des sites préhis­ 

toriques du secteur l'été dernier 

de même, une fondation de maison aurait alors été notée sur le versant 

ouest, face ~ la baie des Cinq Lieues 

sur le rivage Est de cette baie, à l'emplacement des chaffauds et cha­ 

lets qui, jusque récemment, étaient encore utilisés, S. Barkham avait 

noté en 1982 des fragments de tuiles et briques diagnostiques d'un an­ 

cien établissement basque. Nous nous sommes rendus sur les lieux en 
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1984, mais n'avons pu noter aucun indice significatif d'une telle oc­ 

cupation. Toutefois, d'apr~s diverses informations orales, c'est sur 

la petite ile accessible de ce poste ~ mar~e basse que l'on pourrait 

observer de tels fragments en grande quantit~. L'emplacement paraitrait 

du reste plus favorable. Cependant, c'est ~ Five Leagues qu'Edo Laval­ 

l~e, propri~taire du site de Middle Bay, situe la station baleini~re 

de Penney au tournant du si~cle dernier, station que Rouillard plaçait 

alors aux Belles Amours. Tout ceci demanderait ~videmment ~ être cla­ 

rifi~. 

Au total, il parait qu'outre la fouille compl~te du site EiBi 10 a Middle 

Bay, la prospection arch~ologique du site du poste des Buckle aux Belles 

Amours et celle du secteur de l'ancien village de Five Leagues permettraient 

de couvrir l'essentiel de l'occupation historique de cette r~gion. 

Notes 

1: S. Barkham, 1977: 8 et n.20 

2: P.G. Roy, 1942: 177-180 

3: on notera toutefois que, dans la liste de 1804 des possessions de M. Lym­ 

burner & Co, figure entre Bonne Esp~rance et Brador un poste (poste Ste­ 

wart) dont nous ignorons l'emplacement, mais qui pourrait se situer 

dans ce secteur 

4: A.S. Whiteley, 1975: 40 sqq et 107 sqq; P. Fortin, rapports de 1853, 

1858 ey 1862 

5: Rouillard, 1908: 180 

6: Ethnoscop, 1982; c'est l'emprise de la route 138 entre Brador et Middle 

Bay qui fut alors inventori~e. Les r~sultats des travaux de 1984 sur le 

trajet de la future ligne de transport ~lctrique ne sont pas encore dis­ 

ponibles 

7: Niellon, 1984c: 51-56; il s'agit de la reconnaissance du site EiBi 10 

(Middle Bay, station de pêche actuelle) 

8: information orale de P. Dumais 

9: Ethnoscop, 1982, site EiBi 4 



Figure l 
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Les Uelles Amours, la baie du Milieu et la baie des Cinq 

Lieues: localisation des sites 

(carte marine B'l anc=Sa b l on à Ni.dd I.e Bay, détail; Service 

hydrographique du Canada, carte 4470; échelle: 1/36 643) 

1) occupation non identifiée 

2) occupation inuit historique 

3) occupation inidentifiée 

4) EiBi 4 
5) cimetière Whiteley/13uckle 

6) Ei13i 10 

7) EiBi 9 
8) cimetière? 

9) maison? 

10) silc bu sq uc? 
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Figure 2 

Figure 3 

Figure 4 

Figure 5 
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Belles Amours, le cimetiere: vue d'ensemble 

direction: nord-est 

Belles Amours, le cimetieré: 

st~le d'Ann Maria et Frances Buckle 

Belles Amours, le cimetiere: 

st~le de Charles et Alfred Whiteley 

Belles Amours, le cimetiere: 

st~le de John Buckle 
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Figure 6 

Figure 7 
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J 

Baie du Milieu: l'emplacement du site EiBi 10 

direction: nord-est 

(84.273 (35): 21A) 

Baie du Milieu, le site EiBi 10: chemin traver­ 

sant la partie nord du site 

direction: nord-est 

(84.273 (35): 20A) 





Figure 8 
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Baie des Cinq Lieues: chalets et chaffauds actuels 

direction: sud 

(84.311 (35): 3A et 2A) 
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ROUTE 138 BRADCR-BLANC-SABLON 

INVENTAIRE ARCHEOLOGIQUE 

INTRODUCTICN 

Le Ministère des transports entreprend des travaux 

de réfection de la route 138 dans le secteur de Brador et de 

Blanc-8ablon. Cette rpgion est très riche en sites arch~olo­ 

giques (environ 70 de connus dans la rpgion comprise entre 

Brador et Blanc-Sablon), aussi devenait-il -necessaire d'entre­ 

prendre un inventaire archéologique sur les aires affectées 

par ces travaux afin d'en évaluer l'impact et d'établir des 

mesures de protection ou un sauvetage des sites menacps. 

Au mois de Juin 1980 le Service de l'Environnement 

du Ministère des Transports nous confiait le mandat d'effec­ 

tuer l'expertise archéologique sur les aires affectées. 

I. TERMES DE REFERENCE 

1.1 description du projet 

Les travaux de réfection de la route 138 nécessi­ 

tent l'élargissement du tracp actuel, le redressement du tra­ 

cé sur certains tronçons et l'exploitation de bancs d'emprunts. 

1.1.1 élargissement du tracp 

Ces travaux visent ~ plargir la route d'environ 12.Sm 

ce qui implique d'étendre l'emprise de la route actuelle à en­ 
viron 3m de chaque côté. Ces travaux s'exercent sur environ 
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16km entre Brador et Blanc-Sablon et sur une section de la rou­ 

te de l'aéroport,de la route du quai de Blanc-Sablon et d'une 

rue domiciliaire à Blanc-Sablon. 

1.1.2 redressement de la route(carte I) 

Les redressements de la route, ou changements du tra­ 

cé actuel, impliquent une distance d'environ 2km situps dans le 

secteur de Pointe à la Barque (1.7km) et sur la rive est de la 

rivière Blanc-Sablon (O.3km). 

1.1.3 bancs d'emprunt (carte I) 

Les travaux d'élargissement et de redressement de la 

route necessitent l'exploitation de bancs d'emprunt de sables 

et graviers, ces matériaux pouvant être extraits de cinq aires 

potentielles. 

1.2 localisation des aires d'inventaire archéologique 

D.Roy, archéologue de Ministère des Transports, a­ 

vait identifié 9 aires archéologiques menacées par les travaux 

d'élargissement et de redressement de la route; notre inventaire 

devait donc porter sur ces aires et sur les 5 bancs d'emprunts 

potentiels. 

2. NATURE DE L'INTERVENTION ARCHEOLOGIQUE 

Suite à une entente avec le Ministère des Transports 

et en fonction du permis de recherche archéologique que nous 

avions demandé, nous avons convenu d'effectuer les travaux ar­ 

chéologiques suivants: 

- inventaire archéologique par sondages et inspection de 
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surface,avec récolte de surface controllée si besoin, afin de 

délimiter les sites archéologiques affectés par l'emprise des 

bancs d'emprunts,le redressement et l'élargissement de la route 

_ évaluation de l'importance des sites et formulation de 

recommandations en vue de la protection ou du sauvetage de ces 

sites 

l'ordre d'intervention sur les aires devait être spéci­ 

fié par le ministère des transports 

- la période d'intervention sur le terrain étant limitée 

nous ne pouvions nous engager à couvrir la totalité des aires, 

de plus étant donné l'_importance et la spécificité des sites 

archéologiques historiques et de contacts de la région, nous a­ 

vions convenu de ne pas étendre nos travaux sur ces sites. 

3. PRESENTATION DES RESULTATS 

Les résultats de l'inventaire archéologique sur les 

zones déterminées par les termes de référence seront présentés 

selon l'ordre d'intervention sur le terrain. Nous présentero~ 

sommairement pour chaque zone: l-les données archéologiques con­ 

nues avant llnventaire,2-les données archéologiques recueillies, 

3- les remarques et recommandations pour la zone. 
Lorsque des sites ont été localisés lors de l'inven­ 

taire nous présentons leur localisation sur photographie aérien­ 

ne ou sur plan et lorsque des vestiges archéologiques ont été 

récoltés, les données pertinentes sont fournies. 
Chaque fois que possible nous présentons les documents 

photographiques des sites localisés ou expertisés. 



3.1 Banc d'emprunt C 
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3.1 Banc d'emprunt .C. 

3.1.1 données arch~olog·ques. connues 

Plusieurs sites archéologiques sont connus à proxi­ 
mité de cette zone; bien qu'aucun site n'ait été enregistré 

sur cette aire, D.Roy (juin 1980.Service de l'Environnement. 

M.T.Q.) y mentionne la présence de structures de pierres cir­ 

culaires ainsi que quelques éclats de débitage lithique. 

3.1.2 données archéologiques recueillies 

L'inventaire archp.ologique a révélé quelques vestiges 

éparpillés en surface sur des zones perturbées par l'exploitation 

de sablières et de gravières pour la construction de la piste de 

l'aéroport. La récolte de surface fut effectuée sur ce site (Ei 

Bh-50). Les structures circulaires et les éclats lithiques si­ 

gnalés se sont avérés être d'origine récente (emplacements de 

poteaux d'une ancienne ligne de télégraphe et éclatement d'un 

bloc de quartz par pression mécanique d'origine anthropique ré­ 

cente) . 

Nous avons localisé un site archéologique sur le tracé 

approximatif du chemin d'accés au banc d'emprunt; la récolte de 

surface exhaustive fut effectuée. 

3.1.3 remarques et recommandations 

Les sondages n'ayant rien révélé à proximité des sites 

EiBh-49 et EiBh-50 ni sur l'aire du banc d'emprunt; nous' esti­ 

mons que l'exploitation du banc d'emprunt n'affectera pas de 

site archéologique. 
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3.1.4 site EiBh-50 

Ce site se situe à la limite du banc d'emprunt sur 

une zone remaniée par l'exploitation d'une gravière pour la 

piste de l'aéroport. De nombreux éclats de quartzite blanc 

étaient éparpillés en surface prés d'un remblai (EiBh-50.3); 

deux autres aires de vestiges (EiBh-50.1,50.2) furent locali­ 

sées dans la zone de marnage du lac (cf.plan). 

Le petit nombre de vestiges sur les aires l et 2,et 

leur éparpillement ne justifiait pas une récolte controllée. 

L'aire 50.3 contenant de nombreux vestiges fut récoltée par 

unité de Imxlm avec localisation par unité. 

Le matériel archéologique de ce site,essentiellement 

du quartzite blanc, le distingue de la majorité des sites de 

la région (du quartzite local rose); cependant l'état de des­ 

truction du site et le peu de vestiges récoltés ne permettent 

pas d'analyse adéquate. 

recommandation pour le site: aucune 

.----------- 



SITE: EiBh-50 LIEU: Lourdes de Blanc-Sablon,sud de la piste d'avion 

LOCALISATION 

HORIZONTALE: 

* carte: 12 P/6 
VERT 1 CALE: 

.,. altitude au-dessus de la mer: l5m '" U.T.M.: 486400e 

5697550n * altitude au-dessus du plan d'eau: 0.5 à 3m 

EMPLACEMENT GEOGRAPH 1 QUE Lourdes de Blanc Sablon, p rë s des lacs en arriêre 

de l'anse des Dunes 

SITUATION PAR RAPPORT AU PLAN D'EAU 

ETAT OU SilE site de surface partiellement dftruit par l'exploitation 

d'une gravière 

METHODE DE LOCALISATION DES ARTEFACTS ET DES FORMES D'AMENAGEMENT 

3 aires contenaient des vestiges,l'une à fait l'objet d'une récolte 

controllpe,les deux autres ne consistant qu'en vestiges isolés n'ont 

été localisés que sur plan 

OUT 1 LS ET OBJETS FACONNES 7 outi Is 

ECLATS DE TAILLE ET AUTRES ARTEFACTS l nucleus,127 éclats de quartzite 

FORMES D'AMENAGEMENT nil 

REMARQUES ET RECOMMANDATIONS aucune recommandation 

REFERENCES 

'* titres: 
'* photographie aérienne: M.T.Q. 7807-59 

date de découverte du site: 
ARCHEOTEC, Inc. 

"_ ...... , ...... _,_' - 1· .. _,_..."'"......-..... 
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catalogue de collection 

récolte de surface 

1 fragment de nucleus de quartzite 
18 éclats de quartzite 
EiBh-50.l.l outil bifacial,quartzite 
EiBh-50.l.2 pointe de projectile,chert 

récolte de surface 

8 éclats de quartzite 

EiBh-50.2.1 fragment d'ébauche 
EiBh-50.2.2 fragment d'ébauche 

récolte de surface 

106 éclats quartzite 
EiBh-50.3.1 fragment mésial,biface (unité 5.3) 
EiBh-50.3.2 fragment bord d'outil (unité 2.5) 
EiBh-50.3.3 fragment distal pointe (unité 6.2) 
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site EiBh-49 

Ce site se situe à l'est de la route de l'aeroport 

sur l'emplacement d'un chemin d'accés potentiel au banc d'em­ 

prunt,près d'une sablière abandonnpe. De nombreux vestiges 

étaient Éparpillés en surface sur une pente soumise à l'éro­ 

sion éolienne et aux eaux de ruissellement. 

Etant donné la quantité de vestiges exposés,nous 

avons décidé d'en effectuer la récolte controllée: pour ce 

faire nous avons établi un quadrillage de lmxlm .Le sable 

fut remué à la truelle et tamisé afin de récolter les vestiges 

recouverts par l'action éolienne; les localisations ont été 

faites par unités de récolte. 

La pré~ence de blocs de quartzite dans les dépots 

fluvio-glaciaires environnants,la quantité et la nature des 

vestiges récoltés nous font penser que ~e site devait être 
l' . 

une station de taille. La récolte des vestiges de ce site 

ayant été exhaustive, une étude détaill~e du débitage per­ 

mettrait de connaitre les techniques deftaille sur galets 

pour cette région du Québec. Car un bref examen de la col­ 

lection indique que les éclats corticaux sont présents de 

même que les différentes classes d'éclats généralement asso­ 

ciés à ce type de taille, ainsi que les ébauches abandon­ 

nées en cours de fabrication. 

Recommandation pour le site:aucune mesure de protec­ 

tion n'est necessaire. Une analyse de la collection est indis­ 

pensable. 



_ ........ - .. ._ _. - .. ----, ---- 
18 

SITE: EiBh-49 LIEU: Lourdes de Blanc Sablon 

LOCALISATION 

HORIZONTALE: 

* carte: l2P /6 
VERTICALE: 

* altitude au-dessus de la mer: l7m 

* altitude au-dessus du plan d'eau: 

* U.T.H·:486l00e 
5698500 n 

EMPLACEMENT GEOGRAPHIQUE 
A l'est de la route de l'aéroport, dans un champ de dunes 

SITUATION PAR RAPPORT AU PLAN D'EAU 

ETAT DU SITE site de surface dégagé par l'action éolienne et pertubé 

par les mouvements de gravité et les eaux de ruissellement 
t , 

, 
METHODE DE LOCALISATION DES ARTEFACTS ET DES FORMES D'AMENAGEMENT 

récolte de surface par unités de lmxlm et localisation par unitps 

OUTILS ET OBJETS FACONNES 39 outils et fragments,quartzite brun-rose 

ECLATS DE TAILLE ET AUTRES ARTEFACTS 7776 éclats,quartzite brun rose 

FORMES D'AMENAGEMENT 
ancien foyer 

REMARQUES ET RECOMMANDATIONS ce site est une station de taille mis à nu 
par l'action éolienne. La rpcolte exhaustive a été effectuée. Une 

analyse de la collection est essentielle 

REFERENCES 

'* titres: 
'* photographie a~rienne: M.T.Q. 7807-59 

date de d~couver e du slt : 



EiBh-49 

Nm 

1: 2 000 
, " , l , , 
c"" -. ..,..,) 

c... .... '-' ...J 

~ • 
limite de talus 
limite de végétat~on 
eau 

quadrillage du site 

" 

" 



5 

30 
~ 

EiBh-49 récolte de surface 
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catalogue de collection 

surface 

7776 éclats quartzite 
EiBh-49.l pointe à pédoncule,quartzite (unité 5.3) 
EiBh-49.2 percuteur (unité 5.3) 
EiBh-49.3 fragment ébauche bifaciale,quartzite(unité5.3) 
EiBh-49.4" " " " " 
EiBh-49.5" " " " " 
EiBh-49.6 Il " fI " Il' 

EiBh-49.7" " " " " 
EiBh-49.8 n " " " " 

EiBh-49.9" n " n " 

E i Bh - 4 9 • IOn " " 11 " 

EiBh.49.ll" " " " " 
EiBh-49 • 12" 11 " 11 Il 

EiBh-49.13 " " " " ~ 
EiBh-49.14 11 Il " " .. 

EiBh-49.15 " " " " (unité 4.5) 
EiBh-49.16 " " 11 n " 

EiBh-49.17 n .. n n n 

EiBh-49.l8 n " " " " 

EiBh-49.19 11 " " " (uni té 5.5) 
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3.2 Aire 1: élargissement de la route 

3.2.1 données archéologiques connues 

Cette aire, comprise entre la route du quai de Blanc­ 

Sablon et la rive ouest de la rivière Blanc-Sablon, contient de 

nombreux vestiges archéologiques déjà perturbés par le tracé de 

la route 138 (EiBg-l,3,5 et 7). 

3.2.2 données archéologiques recueillies 

L'inventaire de cette aire a permis de localiser de 

nombreux vestiges d'occupation préhistorique de part et d'autre 

du tracé actuel de la route. Ces vestiges sont exposés en surfa­ 

ce par l'action éolienne,le ruissellement,le remaniement du sol 

dû à la construction de la route et à son entretien. 

3.2.3 remarques et recommandations 

Bien que de nombreux vestiges aient été localis~s sur 

cette aire, nous n'avons pas effectué de récolte de surface ni 

vérifié leur répartition par sondages car ils se situent à l'ex­ 

térieur de l'emprise prévue pour l'élargisseœent de la route. 

L'élargissement de la route sur cette aire n'aura pas 

d'impact direct négatif sur ces vestiges à condition qu'aucune 

activité ne s'exerce à l'extérieur de l'emprise délimitée par 

les piquets d'arpentage. 
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3.2.4 sites archéologiques EiBg-l,3,5 et 43 

Ces- sites se situent de part et d'autre de la route 

138, à l'ouest de la rivière Blanc-Sablon. De no~breux vestiges 

archéologiques sont exposés en surface dans des zones mises à 
nues par l'entretien de la route,le ruissellement et les cuvettes 

de déflation. 

Ces vestiges se situant à l'extérieur de l'emprise de 
l'élargissement de la route, il ne nous appartenait pas d'en ef­ 

fectuer les récoltes de surface ni de les expertiser par sondages 

aussi nous sommes nous contenter de les localiser sur plan et d'en 

faire un relevé photographique. De façon à respecter les codifica­ 

tions existantes pour les vestiges connus de cette région, nous a­ 

vons rattaché les aires localispes aux sites EiBg-5,EiBg-3 et 

EiBg-l et codifié un ensemble de ces aires EiBg-43 

Remarques et recommandations pour les sites: 

Bien que le système de codification des vestiges et leur 

découverte au cours des ans aient conduit à la dénomination de plu­ 

sieurs sites, nous pensons que ces vestiges sont rattachés à un 

même ensemble. Cet ensemble de par son étendue, sa quantité de ves­ 

tiges, l'état de conservation des structures et des ossements cons­ 

titue l'un des sites àrchéologiques les plus importants du Québec. 

Cependant le degréde destruction de cet ensemble s'accroit d'année 

en année aussi serait il urgent que le Ministère des Affaires Cul­ 

turelles entreprenne le plus vite possible une expertise et un sau­ 

vetage de cet ensemble. 
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3.3 Aire 2: Elargissement de la route 

3.3.1 Données archéologiques connues 

Un site archéologique (EiBh-l) est connu à proximité de 

cette zone. 

3.3.2 Donrifes archéologiques recueillies 

Aucun vestige archéologique naété localis€ sur cette zone 

lors de l'inventaire. 

3.3.3 Remarques et Recommendations 

L'emprise prévue pour l'élargissement se situant à l'inté­ 

rieur de la zone remanife par la construction de la route et des 

activités d'entretien et le site EiBh-l ptant détruit, aucune 

mesure de protection ne s'avère nécessaire si les activités s'exer­ 

cent à l'intérieur de l'emprise prévue. 
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3.4 Banc d'emprunt B. 

3.4.1 Données archéologiques connues 

Aucun site archéologique n'est connu sur cette aire 

3.4.2 Données archéologiques recueillies 

Aucun vestige archéologique n'a pu être recueilli lors de 

la prospection. 

3.4.3 Remarques et Recommendations 

Cette aire est déjà exploitfe comme banc d'emprunt depuis 

plusieurs années, et l'extension prévue de ce banc ne semble pas 

menacer de vestiges archéologiques, aucune mesure de protection 

archpologique ne s'avère nécessaire. 
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3.5 Banc d'emprunt E. 

3.5.1 Données archéologiques connues 

Aucun site archéologique n'est connu sur cette zone, ni à 
proximité. 

3.5.2 Données arch~ologiques recueillies 

La prospection archéologique de cette aire n'a rév~lé aucun 

vestige archéologique. 

3.5.3 Remarques et Recommendations 

Aucune mesure de protection archfologique ne s'avère nécessaire 

sur cette aire. 
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3.6 Banc d'emprunt A. 

3.6.1 Données archéologique connues 

Aucun vestige archéologique n'était connu sur cette aire. 

3.6.2 Données archéologiques recueillies 

Aucun indice de site archéologique n'a été recueilli sur 

cette aire lors de la prospection. 

3.6.3 Remarques et Recornrnendations 

Aucune mesure de protection archéologique ne s'avère nécessaire 

sur cette aire. 



3.7 Banc d'emprunt D. 
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3.7 Banc d'emprunt D. 

3.7.1 Données archéologiques connues 

Plusieurs sites archéologiques sont connus sur cette aire à 
proximité (EiBh. 19-20-21). 

3.7.2 Donnpes archéologiques recueillies 

L'inspection de surface sur cette aire nous a permis de con­ 

firmer la présence des sites connues, en plus de localiser une 

aire archéologique comprise entre la route 138 et le chemin de la 

t~ur radio. Ce site EiBh 51. se situe en surface sur une sablière 

désafectée et contient de nombreux vestiges lithiques, quelques 

ossements de baleine et d'anciennes traces de foyer. Aucune ré­ 

colte de surface ni localisation systématique de ces vestiges ne 

fut effectuées (cf. 3-7-3). 

3.7.3 Remarques et Recornrnendations 

Le banc d'emprunt D. ne doit pas être exploité puisqu'il 

n'était prévu que comme alternative à l'exploitation du banc C., 
aussi était-il inutile dans le cadre de notre inventaire d'éten­ 

dre les travaux archéologiques sur cette aire. Nous devons toute­ 

fois insister sur le fait qu'aucune exploitation de ce banc d'em­ 

prunt ne doit se faire sans un sauvetage archéologique préalable. 
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3.8 Aire 3: Elargissement de la route à l'Anse des Dunes 

3.8.1 Données archéologiques connues 

De nombreux sites archéologiques étaient connus au nord-est 

de la route. (EiBh. 9, 2, 10, Il), et l'inspection visuelle de 

D.Roy confirmait la présence de vestiges archéologiques visibles 

en surface. 

3.8.2 Données archéologiques recueillies 

L'inspection visuelle nous a permis de retrouver les vestiges 

archéologiques exposés en surface. Toutefois, tous ces vestiges 

se situent à l'extérieur de l'emprise des travaux. 

3.8.3 Remarques et Recornrnendations 

L'emprise prévue pour l'élargissement' de la route se situe 

à l'intprieur d'une zone complètement remaniée par la construc­ 

tion et l'entretien de la route 138! Aucune mesure de protection 

archéologique ne s'avère nécessaire pour cette aire à condition 
que les impacts des travaux ne débordent pas de l'emprise. 
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3.9 Aire 7: Elargissement de la route de l'a~roport 

3.9.1 Donnpes archéologiques connues 

Quelques sites archÉologiques étaient connues à proximité 
immédiate de cette aire, les sites (EiBh. 9, 21 et 22). 

3.9.2 Données archéologiques recueillies 

Quelques vestiges archéologiques de surface étaient visibles 

à l'extérieur de l'emprise prévue pour l'élargissement de la route. 

3.9.3 Remarques et Recommendations 

L'em?rise de l'flargissement de la route de l'aéroport se situe 

à l'intérieur d'une aire complètement remaniée par la construction 

de la route et son entretien. Aucun vestige n'y ayant été décel~, 

aucune mesure de protection archéologique ne s'avère nécessaire 

pour cette aire. 



3.10 Aire 4: Redressement du tracé Pointe à la Barque 
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3.10 Aire 4: Redressement du tracé Pointe à la Barque 

3.10.1 Données archéologiques connues 

De nombreux sites archéologiques historiques et préhisto­ 

riques sont connues dans le secteur de Pointe à la Barque 

3.10.2 Données archéologiques recueillies 

L'inventaire archéologiaue de cette zone a révélé des ves- 

tiges en surface sur le remblai de la route actuel (près du chaî­ 

nage Il 140m, Il 160m,11 480m et Il 800m), l'échéance de notre inven­ 

taire archéologique nous a fait choisir de ne pas étendre la pros­ 

pection sur cette aire à fort potentiel dans le cadre de notre man­ 

dat. 

3.10.3 Remarques et Recommendations ; 

La forte probabilité de la présence de sites archéologiques 

intactes sur cette aire nous a conduit a recommandé de compléter 

l'inventaire archéologique par une prospection systématique par 

sondage sur la section du redressement du Km Il au Km 12. 
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3.11 Aire 5: Contournement Pointe à la Barque 

3.11.1 Donné.es archéologiques connues 

Aucun site archéologique n'est connu sur cet~ aire 

3.11.2 Données archéologiques recueillies 

L'inventaire archpologique de cette aire n'a révélé aucun 

vestige arché.ologique. 

3.11.3 Remarques et Recornrnendations 

Aucune mesure de protection ne s'avè~e nécessaire sur cette 

aire 



3.12. Aire 6: Elargissement de la route à Brador 
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3.12 Aire 6: Elargissement de la route à Brador 

3.12.1 Données archéologiques connues 

D'importants sites archéologiques historiaues et préhisto­ 

riques sont connus sur cette aire (EiBh. 30, 34, 37, 38) 

3.12.2 Données archpologiques recueillies 

L'inspection de surface à révélé quelques vestiges épar­ 

pillés le long de l'emprise, bien que l'emprise se situe majo­ 

ritairement dans une zone déjà remaniée , des sondages effectués 

sur des aires non altérées ont révélés quelques vestiges en stra- , 
tigraphie. L'échéancier de notre inventaire ne nous a pas permis 

de poursuivre la prospection par sondage sur cette aire. 

3.12.3 Remarques et Recommendations 

La présence de vestiges archéologiques à l'intérieur de 

l'emprise nécessite une prospection par sondages systématiques 

du Km 0 au Km 9.5 ainsi qu'un sauvetage archpologique s'il y a 

lieu. 
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3.12.4 Site EiBh-34 

Eibh-34. Ce site déjà connu comme étant complexe (occupa­ 

tion préhistorique, commanderie de Courtemanche, cabanons 

de pêche) est coupé par l'actuel route 138. Cependant, 

l'emprise de l'élargissement de la route semblait affecter 

du côté ouest une zone peu remaniée où devait se poursui­ 

vre le site. Quelques sondages furent entrenris afin de 

vérifier si(cette zzone"§tait intacte et contenait des vestiges 

archéologiques. Le quatrième sondage effectué révéla à 

la base de l' humus (17 cm sous la surface) des fragments de 

poterie et un bouton d'uniforme. 

Tel que convenu dans les termes de référence et dans le per­ 

mis de fouille, nous n'avons pas approfondi le sondage, ni 

étendu les travaux sur ce site, car les données connues sur 
i 

la région et la présence de vestiges justifient de recommen- 

der qu'une équipe revienne sur les lieux pour expertiser le 

site et en faire le sauvetage. 
.. 
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3.12.5 EiBh-36 

Une inspection visuelle de ce site sur une zone remaniée 

a révélé Quelques vestiges en surface à l'ouest de l'em­ 

prise de l'élargissement de la route; quelques sondages 

furent entrepris afin de vérifier l'état du site et pour 

voir s'il se poursuivait dans l'emprise de la route. Un 

sondage positif nous confirma la probabilitp de la présen­ 

ce de vestiges dans l'emprise de la route. Conformément 

à notre mandat et à notre permis de recherche archéologique 

nous avons arrêtp les travaux sur ce site et formulé les 

recommandations pour son inventaire systématique et son sau­ 

vetage éventuel. 

Contenu: EiBh-36 80-1 fragment de grattoir en surface 

EiBh-36 80-2 fragment de mésial de pointe en surface 

Sondage: (Eclats chert vert) à la base de l'humus (17 cm sous 

la surface) 

Note: Le sondage n'a pas étp complété. 
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3.13 Aire 8: Elargissement de la route du quai 

3.13.1 Données archéologiques connues 

Bien que des sites archéologiques soient connus à proximité 

de cette zone, un inventaire archpologique effectué par l'Hydro­ 

Québec en 1979, le long de la route du quai, n'a révélé que quel­ 

ques vestiges de surface à l'embranchement avec ~ route 138. 

3.13.2 Données archéologiques recueillies 

L'inventaire de cette zone n'a révélé aucun vestige archéo­ 

logique sur l'emprise de l'élargissement. 

3.13.3 Remarques et Recommandations 

L'emprise prévue se situe dans l'aire remaniée. Aucune reCO~IDan­ 

dation. 



3.14 Aire 9: Rue domiciliaire à Blanc Sablon 
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3.14 Aire 9: Rue domiciliaire à Blanc Sablon 

3.14.1 Données archéologiques connues 

Deux sites archéologiques sont connus sur cette aire. 

3.14.2 Données archéologiques recueillies 

L'inventaire de cette aire n'a pas permis de localiser des 

vestiges archéologiques. 

3.14.3 Remarques et Recommandations 

Bien que l'arpentage de l'emprise de l'élargissement n'était 

pas effectué sur cette aire, l'étendue de la zone remaniée de part 

et d'autre de la rue et l'absence de vestiges nous fait penser que 

ces travaux n'auront aucun impact sur les sites archéologiques. 
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